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D
ans les derniers
mois, avec les mou-
vements #MeToo
et #TimesUp, le mi-
lieu du cinéma hol-

lywoodien s’est levé contre les
abus et les difficultés rencon-
trées par de nombreuses
femmes qui y œuvrent. Mais
c’est le mouvement Agression
non dénoncée, né à la fin de
2014, qui a allumé l’étincelle
des Filministes.

«On a fait une projection, en
2015, avec le film The Hunting
Ground. À la base, on pensait
que ça allait être une petite
séance avec nos amis, mais il y
a vraiment eu une réponse de
la communauté. On s’est dit
qu’il y avait un besoin pour ça à
Montréal », raconte Soline As-
selin, qui a co-fondé le collectif
et qui co-organise le festival.

Discussions
De projections organisées

toutes les deux semaines (« un
r ythme fou »), puis une fois
par mois (les organisatrices
sont toutes des bénévoles),
les Filministes présentent
maintenant, trois ans plus
tard, une version « conden-
sée » de leurs activités sous
forme de festival.

Jusqu’à dimanche, 23 courts
métrages de la relève et quatre
longs métrages sont ainsi pré-
sentés. Les courts, tous réali-
sés par des femmes, sont re-
groupés par thèmes: «Regards

sur la maternité», « (Auto)por-
traits d’hiver » et « Corps in-
times/Corps extimes».

Les longs métrages — dont
celui présenté jeudi, Ada pour
mairesse de Pau Faus, qui do-
cumente l’élection de la mai-
resse de Barcelone et permet
de tracer des parallèles avec
celle de Valérie Plante à la mai-
rie de Montréal — ont en com-
mun de mettre en avant des
femmes qui prennent leur
place dans des milieux plus ty-
piquement masculins. 

Chacun est suivi d’une dis-
cussion avec des panélistes de
différents milieux.

Festival féministe de films
ou films féministes?

« Les Filministes, c’est un
festival féministe de films et
pas un festival de films fémi-
nistes », précise Anne-Julie
Beaudin, co-organisatrice du
festival. 

La nuance réside ainsi dans
le regard posé sur l’œuvre plu-
tôt que dans des revendica-
tions explicites. « On arrive
toujours à extraire des films
présentés une problématique
ou des enjeux féministes »,
poursuit-elle.

«C’est aussi l’idée que le fémi-
nisme se retrouve dans le quoti-
dien. On essaie de montrer que
ça touche tout le monde et tous
les sujets », ajoute Gabrielle
Doré, co-fondatrice du collectif
et co-organisatrice du festival.

Le «test de Bechdel», un ou-
til pour déterminer si une œu-
vre est centrée sur les hommes,

est de plus en plus connu. S’il
permet de faire une première
analyse des rôles joués par les
femmes dans un film, le réussir
n’est pas un gage à 100% qu’on

se retrouve devant une œuvre
féministe ou non sexiste.

Sans donner de liste de cri-
tères établis pour analyser un
film avec un regard féministe,

les Filministes lancent quel -
ques pistes. Par exemple : jeter
un œil à la composition de
l’équipe de production ; se de-
mander si les scènes de nudité
ser vent réellement le récit ;
s’attarder à ce que font les
femmes dans l’histoire, sont-
elles actives? passives?

«On aime les films qui “finis-
sent bien” un peu, confie So-
line Asselin. On a un parti pris
pour les films qui montrent
des exemples positifs. » Mais,
malgré ce penchant pour les
démonstrations d’« empower-
ment », les Filministes sont
conscientes que certains sujets
ou scènes dif ficiles doivent
être — et seront — abordés.

Le Devoir

Les Filministes, à l’Ar tgang
Plaza, festivalfilministes.com
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Des suggestions de sorties 
pour le week-end

DYNASTIE FEMMES
En ce week-end de Journée in-
ternationale des droits des
femmes, pourquoi ne pas en
profiter pour encourager l’un
des lieux de diffusion phares
pour les artistes femmes et
l’art féministe dans la métro-
pole, la Centrale Galerie Po-
werhouse, lors de sa levée de
fonds annuelle. La soirée de
vendredi promet une ambiance
très festive avec karaoké, cock-
tails, tournoi de bras de fer et
concours de « lip-sync». Parce
que les espaces par et pour les
femmes sont importants.
Feminasty, vendredi, dès 18 h,
à la galerie. Entrée entre 5$ et
20 $, à votre discrétion, lacen-
trale.org/programmation/femi-
nasty-2018

SUR DEUX ROUES
En attendant d’enfourcher nos
valeureuses bécanes sur les
routes (chapeau à celles et
ceux qui roulent été comme
hiver), on se console en allant
faire un tour au tout premier
festival de cyclisme intérieur
de Montréal. Prestations spor-
tives, performances musicales
et bar seront de circonstance.
Motion Fest, samedi, à partir
de 19h, au 5196-B Rue de la
Savane, 5$. bit.ly/2Hh7AAh

BONJOUR LES ARTISTES
Art matters, le festival des étu-
diants au baccalauréat de la Fa-
culté des beaux-arts de l’Univer-
sité Concordia, revient ce week-
end et se poursuivra jusqu’au 27
du mois. Avec des expositions
et des événements explorant
différentes notions telles que la
tendresse, l’équilibre ou encore
la narration au sein de la com-
munauté artistique étudiante, le
festival est un important relais
dans le calendrier des arts vi-
suels émergents.
Festival Art matters, jusqu’au
27 mars. Programmation com-
plète et les lieux de diffusion au
artmattersfestival.org

BLOC À BLOC
Le Festival de Casteliers bat
son plein cette fin de semaine
et la performance du Néerlan-
dais Nick Steur pique la curio-
sité. Dans ce spectacle prévu
pour les 8 ans et plus, le sculp-
teur construit une œuvre
unique avec des cailloux, une
nouvelle pour chaque repré-
sentation du spectacle, aidé
seulement du pouvoir de l’équi-
libre et de sa concentration.
Freeze!, performance de Nick
Steur, vendredi à 16h et samedi
à 11h et à 13h30, à Oboro. Fes-
tival.casteliers.ca/spectacle/freeze

UN THÉ POUR LA TERRE
En 2017, l’artiste de Québec
Éveline Boulva a réalisé une
résidence de recherche et de
documentation au Bélize, où
elle a pu observer les effets
des changements climatiques
dans ce petit pays d’Amérique
latine. Son expo d’estampes et
de dessins Terre tourmente,
actuellement en cours chez
Engramme, revient sur les
conclusions menées lors de ce
séjour. L’artiste passe la jour-
née de samedi à la galerie et
reçoit les visiteurs autour d’un
thé pour discuter des thèmes
abordés dans son travail.
Un thé avec Eveline Boulva, sa-
medi de midi à 17h, chez En-
gramme, gratuit. engramme.ca

Sophie Chartier
icietla@ledevoir.com

Utiliser le cinéma, documentaire et de fiction, afin de sensibi-
liser le public aux enjeux féministes, voilà la mission des Fil-
ministes. Et pour une première année, ce collectif présente
jusqu’à dimanche le festival du même nom.

Le féminisme fait son cinéma
Le premier festival Les Filministes présente 23 courts métrages de la relève et 4 longs métrages

MOMENTO FILMS

Une scène du documentaire Ouaga Girls, de Theresa Traore Dahlberg

PANAME PICTURES

Une scène du film Je danserai si je veux, de Maysaloun Hamoud

CATHERINE LEGAULT LE DEVOIR

Les quatre organisatrices du festival : Coppélia LaRoche-Francœur,
Gabrielle Doré, Soline Asselin et Anne-Julie Beaudin

Les longs métrages
Vendredi 9 mars

Seule fiction parmi les longs métrages
présentés, Je danserai si je veux, de May-
saloun Hamoud, aborde la complexité
de la vie de trois Palestiniennes vivant à
Tel-Aviv. On y traite le féminisme inter-

sectionnel, explique Anne-Julie Beaudin.
«Il permet de voir comment ces femmes
vivent le fait d’être minoritaires [à plu-
sieurs niveaux]: elles sont des femmes
et des Palestiniennes en Israël.»
Samedi 10 mars

Le documentaire Ouaga Girls, de The-
resa Traore Dahlberg, est un film «très

beau et contemplatif», selon Gabrielle
Doré. Il montre la vie de femmes de
Ouagadougou, au Burkina Faso, qui
étudient pour devenir mécaniciennes.
Dimanche 11 mars

Grâce radicale, de Rebecca Parrish, s’in-
terroge sur la place des femmes dans la
religion catholique. « On suit trois

sœurs qui se promènent aux États-Unis
et qui font valoir leur point de vue par
rapport au féminisme dans ce milieu-
là», décrit Coppélia LaRoche-Francœur.
Un sujet d’actualité, alors que le travail
sous-payé et sous-valorisé des reli-
gieuses a été dénoncé au début du mois
dans une publication du Vatican.



L O U I S E - M A U D E  
R I O U X  S O U C Y

Q ualifier Hayao Miyazaki
de figure tutélaire de l’ani-

mation relève de l’évidence.
Même chez les géants du
genre, y compris chez le puis-
sant Disney-Pixar, on voue un
culte au père de Totoro, Ponyo
et autres Princesse Mononoké.

C’est ce soleil ardent que l’on
croyait en hiver depuis une re-
traite médiatisée, en 2013, qui
illumine Never-Ending Man :
Hayao Miyazaki, documen-
taire doux-amer en compéti-
tion au Festival international
du film sur l’art (FIFA).

Entre le cinéaste Kaku Ara-
kawa et son sujet, plus d’une
décennie de tango documen-

taire s’est écoulée, le premier
ayant suivi le second à plu-
sieurs étapes de sa carrière
depuis 2007 pour sa série The
Professionnals. L’intimité entre
les deux est palpable. Aucun
faux pas ni aucun malaise ne
font écran ; la solidité de cette
relation se traduisant par une
économie de mots donnant
tout son poids à la confidence.

Dans une scène clé, le ci-
néaste montre une esquisse
traduisant son désarroi quant
à la vie qui fuit. Sur la feuille,
le créateur attend en file aux
côtés de vieillards venus
comme lui recevoir des soins.
« Ce que tu vois, c’est un vieil
homme choqué par la vue de
tous ces vieillards à ses cô-
tés. » Statut auquel Miyazaki,
malgré sa fatigue évidente
(« me concentrer demande
tant d’énergie ! »), refuse net
de s’identifier.

L’avidité du prodige der-
rière Le voyage de Chihiro
reste palpable, rendue avec
finesse par une caméra qui
en traque chaque soubre-
saut, revers compris. Comme
lorsque Miyazaki se déses-
père ouver tement que son
aventure au sein du Studio
Ghibli  n’aura laissé aucun
fruit. « J’ai entraîné des suc-
cesseurs, mais je n’ai pas pu
m’empêcher de tous les dé-
vorer. C’était mon destin. »
Ce désir inassouvi de péren-

nité le poussera pour tant à
reprendre ses crayons.

Kaku Arakawa documente le
réveil de ce soleil avec une pré-
cision qui émeut. On voit le co-
fondateur du studio Ghibli s’at-
tendrir pour Boro, la chenille.
Trop fatigué pour tout dessiner
comme avant, il accepte qu’une
part de la création de ce court
métrage passe par l’équipe 3D et
ses formules mathématiques in-
faillibles. Il s’en trouve rapide-
ment ragaillardi : « Hayao ab-
sorbe l’énergie des jeunes, il s’en

nourrit », s’émer-
veille son complice,
Toshio Suzuki.

Mais vite, les
heur ts se multi-
plient. Car il y a
aussi de l’amer-

tume dans cette bataille que
Miyazaki mène contre le
temps, celui qui passe comme
celui qui change grâce à l’intel-
ligence artificielle qui fascine la
nouvelle équipe. «Notre espoir
est qu’avec l’apprentissage pro-
fond, l’ordinateur apprenne à
peindre comme un humain »,
lui explique d’un ton docte un
jeune super viseur de la
branche expérimentale.

Sur l’écran, une forme hu-
maine se tord,  essayant
d’avancer avec tous ses mem-

bres, tête comprise. Ni dou-
leur ni logique ne guident ce
corps qui se meut sans cer-
velle ni âme. La machine est
encore en train d’apprendre,
gl isse-t -on à un Miyazaki
rempli d’effroi. « Vous pouvez
faire ces choses horribles,
désensibilisées, mais je ne
veux rien à voir avec elles.
C’est une insulte à la vie ! »

La fascinante parenthèse
ouverte par Kaku Arakawa se
ferme peu après cet épisode,
alors que Miyazaki décide de
replonger coûte que coûte,
cette fois pour un long mé-
trage, mais à l’ancienne. « On
n’abandonne pas cela,  un
film », dira-t - i l ,  se donnant
jusqu’à 2019 pour raconter
l’histoire de Boro. Une fin ou-
verte, qui laisse songeur, en-
tre glorification d’un passé ré-
volu et panégyrique d’un fu-
tur déshumanisé.

Le Devoir

NEVER-ENDING MAN :
HAYAO MIYAZAKI
En compétition au FIFA, 
présenté en programme double
avec Mist of Seeds : Yoshinobu
Nakagawa, dimanche, 11h45,
au théâtre Paul-Desmarais 
du CCA.
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Notre choix cette fin de semaine

LES AUTRES JEUX…
Il faut les rappeler, car même s’ils arrivent inva-
riablement deux semaines après la fin des
épreuves olympiques, les Jeux paralympiques
ne profitent pas de la même vitrine médiatique.
Ils n’en sont pas moins intéressants pour autant.
Cérémonie d’ouverture des Jeux paralympiques de
Pyeongchang, CBC et Radio-Canada, vendredi,
20h et 23h05, les meilleurs moments, Radio-Ca-
nada, samedi et dimanche, 15h et toutes les
épreuves à Radio-Canada. ca/jeuxparalympiques
et cbc. ca/paralympics

LES OUBLIÉES
En rediffusion, ce documentaire de Kim
O’Bomsawin donne la parole à celles qu’on en-
tend encore très peu à propos du drame des
centaines de femmes autochtones disparues et
assassinées au Canada depuis une trentaine
d’années : des proches de victimes, des vic-
times d’agressions, des travailleuses du sexe,
des militantes, mais aussi des membres des
forces policières et du système judiciaire.
Ce silence qui tue, Canal D, dimanche, 19h

Amélie Gaudreau

le samedi 10 mars 2018

Centre Greene
1090 Avenue Greene,

Westmount, QC

10 h - 17 h - Entrée : 3 $

Rens. : 514 935-9581

www.defreitasbooks.com

�

Salon du Livre Ancien 

de Westmount

Hayao Miyazaki, ce soleil dévorant
Incursion douce-amère dans la psyché créatrice de l’infatigable père de Mon voisin Totoro

P H I L I P P E  R E N A U D

L a musique est à l’honneur au Festival inter-
national des films sur l’art (FIFA, jusqu’au

18 mars), qui a invité le réalisateur et acteur Ma-
thieu Amalric à présenter ses deux récents docu-
mentaires, l’un sur le compositeur et saxopho-
niste américain John Zorn, l’autre sur la chef
d’orchestre et chanteuse d’opéra Barbara Hanni-
gan — le dernier chapitre de ce que l’on pourrait
d’ailleurs qualifier de « docu-triptyque » autour
du travail de la réputée musicienne canadienne.
Ajoutez à cela son drame Barbara paru sur nos
écrans en novembre dernier, et c’est comme si
le réalisateur n’en avait que pour la musique ces
temps-ci. Un de ces «hasards de la vie qui n’en
sont pas vraiment», estime Amalric, joint à Paris
plus tôt cette semaine.

« Enfant, j’ai fait du piano ; je n’ai pas eu la ri-
gueur de continuer, donc j’ai fait du cinéma ! »
explique Mathieu Amalric, figure majeure du
cinéma français des trente dernières années,
devant ou derrière la caméra   — nommons seu-
lement ses rôles dans Le scaphandre et le pa-
pillon de Julian Schnabel (César du meilleur ac-
teur en 2005) ou celui de l’adversaire de James
Bond dans Quantum of Solace de Marc Foster
(2008), ainsi que ses trois mises en nomination
à la dernière cérémonie des César pour son
long métrage autour de l’icône de la chanson
française Barbara (pour le meilleur scénario, le
meilleur réalisateur, le meilleur film).

Ses trois récents films sur Barbara Hannigan,
ainsi que celui sur son ami John Zorn, ont en
commun la candeur du regard qu’il porte sur
ces musiciens au travail. « Je trouve que les
gens sont beaux au travail, surtout les musi-
ciens, les gens que j’admire le plus au monde.
Pourquoi ? Parce que, en regardant Zorn et
Barbara [Hannigan] travailler, on reconnaît
quelque chose de l’athlète, donc de la préci-
sion, de l’exercice. C’est être sans cesse dans la
répétition, chauffer son instrument, être per-
formant, et avec ça trouver quelque chose qui
touche à l’âme, qui évoque la spiritualité. »
Dans le regard d’Amalric se découvre même
un lien entre John Zorn, jazzman de l’avant-
garde, et la soprano Barbara Hannigan « par
leur manière de se mettre en danger, de cher-

cher des choses étranges et d’être tellement
habités par leur musique ».

Ce « cycle musical », pour l’appeler ainsi,
dans le travail de réalisation d’Amalric débute
en 2015 avec C’est presque au bout du monde,
une commande de l’Opéra national de Paris.
Regard intime, presque impudique, sur Hanni-
gan, spécialiste de la musique contemporaine
mondialement reconnue.

Un corps
«J’avais imaginé quelque chose, presque un

fantasme: d’où ça sort, la voix d’un corps? Cris
de douleur, de jouissance, les sons de la voix de-
viennent complètement organiques. Quand j’ai
rencontré Barbara, elle m’a dit : “Ben vous savez,
je ne dois pas seulement travailler le chant, je
dois aussi chauffer ma voix.” Soudain, je me suis
retrouvé devant elle, seul avec ma caméra, à as-
sister à quelque chose… de pire que l’intime. Je
vois cette femme qui cherche avec ses mains,
dans son corps, son bas-ventre, où ça vibre. On
est tombés amoureux, tout simplement, il y a

trois ans, en faisant ce film. Elle est dans ma vie,
elle enchante ma vie, c’est un miracle.»

Le court métrage Music Is Music que pré-
sente le FIFA est la suite du sensuel premier.
Cette fois, c’est la chef d’orchestre que l’on dé-
couvre, alors qu’elle répète auprès de l’ensem-
ble Ludwig en vue de l’enregistrement de la
suite Lulu du compositeur autrichien Alban
Berg. On sent dans ce film toute l’admiration
que porte le réalisateur à son sujet chanteuse
« qui devient chef d’orchestre, son corps se
tournant cette fois en direction de l’orchestre.
Elle qui le dirige et désire le faire chanter, pour
découvrir l’instrument dans la voix et la respira-
tion. Il y a aussi un peu de ça, chez Zorn.»

Presque au hasard
Son ami John Zorn, il l’a rencontré au festival

Jazz à La Villette il y a presque dix ans, quand ce-
lui-ci cherchait un récitant pour l’accompagner
dans une performance du Cantique des cantiques.
«La semaine suivante, se rappelle Amalric, je de-
vais aller à New York pour accompagner Alain

Resnais. Zorn m’avait dit: appelez-moi…»
Deux ans plus tard, la chaîne Arte contactait le

réalisateur pour un projet au sujet du saxopho-
niste. Le tournage a commencé, «mais ça m’em-
bêtait de faire un film pour la télé», alors le projet
fut abandonné. La caméra, elle, n’a pourtant pas
cessé de tourner. «En fait, on se filmait sans sa-
voir pourquoi…» C’est Zorn lui-même qui a fina-
lement suggéré à son ami de monter les images
pour les présenter durant ses concerts. «J’ai ra-
massé tous les rushs accumulés depuis huit ans,
on a travaillé tout ça, avec la merveilleuse Caro-
line [Detournay], monteuse géniale de ce film.»

Discret, caché dans les coulisses, en répétition
ou en concert avec Zorn et ses multiples projets
musicaux, Mathieu Amalric croque l’inépuisable
saxophoniste en montrant sa passion, son hu-
mour, «son espièglerie, son énergie incroyable»,
raconte le réalisateur. «Quelqu’un de pur et juste
qui ne s’encombre de rien. C’est pour ça qu’on ne
pouvait faire un film qui serait un commentaire
sur sa musique: il n’aime pas les interviews, il ne
les comprend pas, car pour lui, dire des choses
[autrement qu’en musique], c’est trop.»

Une suite à ce film est déjà en préparation ;
elle sera présentée à Lisbonne en juillet, durant
un festival où Barbara Hannigan performera en
première mondiale une œuvre composée ex-
pressément pour elle par John Zorn.

Le Devoir

Samedi 10 mars, 20h, au Musée 
des beaux-arts de Montréal ; la rencontre 

avec Mathieu Amalric sera animée par Jennifer
Alleyn et Anita Hugi.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM SUR L’AR T

Mathieu Amalric et la spiritualité des musiciens

PHOTOS SOURCE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM SUR L’ART

Amalric et le compositeur John Zorn (ci-dessus) sont amis depuis une dizaine d’années.

Entre le cinéaste Kaku Arakawa 
et son sujet, plus d’une décennie 
de tango documentaire s’est écoulée

Enfant, j’ai fait du piano ;
je n’ai pas eu la rigueur 
de continuer, donc j’ai fait
du cinéma
Mathieu Amalric

«

»



BRAS DE FER
★★★★

Documentaire de Jean-Laurence
Seaborn et Jonathan Seaborn.
Québec, 2017, 78 minutes.

A N D R É  L A V O I E

D ans un essai récemment
publié, Sébastien Proulx,

ministre de l’Éducation, in-
siste sur les vertus du savoir
pour faire de tous des ci-
toyens éclairés. Plusieurs do-
cumentaires québécois ré-
cents, dont Pipelines, pouvoir
et démocratie, d’Olivier D. As-
selin, en font aussi la preuve :
ils illustrent à quel point des
hommes et des femmes capa-
bles de lire, d’écrire, et sur-
tout de réfléchir, peuvent inflé-
chir le cours des choses, sur-
tout lorsque celui-ci est dicté
par un État plus soucieux du
bien-être des compagnies que
de celui des collectivités.

C’est d’abord cette verve et
cette intelligence dans le re-
gard qui caractérisent Véro-
nique Lalande et Louis Du-
chesne, un couple du quartier
Limoilou à Québec devenu les
vedettes improbables de Bras
de fer, un documentaire des
frères Jean-Laurence et Jona-
than Seaborn (Pas de piquerie
dans mon quartier).

Tout a commencé par une
poussière rouge composée
d’oxyde de fer ayant recou-
vert les environs en octobre
2012, bien visible sur leur de-
meure, et sur les mains de
leur fils, encore la couche aux
fesses. Ils se doutaient bien
que ce nuage toxique prove-
nait du por t de Québec, et
sans doute de la compagnie
Arrimage Québec, mais com-
ment le prouver ? Et surtout,
comment faire en sor te que
cesse cette pollution insi-
dieuse dont personne, et sur-
tout pas les autorités, ne sem-
ble se préoccuper ?

C’est ce combat pour la vé-
ri té qu’obser vent avec la
même détermination les
deux cinéastes, décrivant le
quotidien d’une mère qui met
autant de cœur à militer qu’à
allaiter et d’un conjoint dont
le bagage scienti f ique de-
vient un atout face à la désin-

formation de ceux qui veu-
lent balayer cette poussière
sous le tapis. Il apparaît d’ail-
leurs assez révélateur que
toutes les figures d’autorité,
qu’elles soient issues du pu-
blic ou du privé, n’apparais-
sent que dans le cadre de
conférences de presse ou de
séances d’information ; seul
Thomas Mulcair, qu’on pré-
sume à la tête du Nouveau
Par ti démocratique (le film
se déroule sur quelques an-
nées, et avec peu d’indica-
tions chronologiques), va à
leur rencontre pour souli -
gner le côté David et Goliath
de leur combat. Ce qui ne si-
gnifie pas qu’il faille baisser
les bras.

Bras de fer ne fait toutefois
jamais l’économie de la du-
reté des attaques (la Sûreté
du Québec les a à l’œil !) ni
surtout de l’impact que cette

bataille exerce sur le quoti-
dien de cette famille dont le
salon apparaît comme une
cellule de crise. Entre deux
entrevues et deux présences
à des points de presse où po-
l i t iciens et  fonctionnaires
manient la  langue de bois
avec la dextérité d’un acro-
bate, et même le maire Ré-
gis  Labeaume (quelques
images prises à la dérobée
témoignent de son exaspéra-
tion), le tandem de militants
refuse les réponses creuses
et évasives.

Ils s’en font servir pourtant
avec la même intensité que les
polluants qui se répandent
dans l’air de la capitale. Car
une fois les responsabilités re-
connues, et après la tenue
d’une marche organisée avec
l’énergie de l’indignation, voilà
que s’engage une longue lutte
judiciaire pour faire respecter

des droits qui semblent pour-
tant aller de soi. D’autres évé-
nements, dont des décisions
difficiles pour l’avenir de cette
famille dans le quartier, frei-
nent un peu l’élan des ci-
néastes, car comment filmer
l’attente dans les dédales kaf-
kaïens de la justice?

Sur une note à la fois sou-
riante et amère se conclut ce
valeureux Bras de fer, témoi-
gnage éloquent et vibrant
d’une lutte inégale, mais où le
poids des mots, des argu-
ments logiques et intelligents,
vaut son pesant d’or. Savoir
lire et écrire, c’est non seule-
ment comprendre la méca-
nique du pouvoir, mais aussi
la remettre dans le droit che-
min, celui du bien commun,
lorsqu’elle se détraque.

Collaborateur
Le Devoir

UN RACCOURCI 
DANS LE TEMPS (V.F. 
DE A WRINKLE IN TIME)
★★

Drame fantastique d’Ava 
DuVernay. Avec Storm Reid, 
Deric McCabe, Levi Miller,
Chris Pine, Gugu Mbatha-Raw,
Oprah Winfrey, Reese 
Witherspoon et Mindy Kaling.
États-Unis, 2018, 109 minutes.

M A N O N  D U M A I S

R ien ne va plus pour Meg
Murray (Storm Reid) et

son petit frère Charles Wal-
lace (Deric McCabe). Alors
que leur mère (Gugu Mba-
tha-Raw), brillante femme de
sciences, semble avoir perdu
espoir que leur père (Chris
Pine), éminent scientifique
disparu il y a quatre ans, ne
revienne, tous deux sont vic-
times d’intimidation à l’école.
Venues de l ’espace par un
raccourci dans le temps, Ma-
dame Quiproquo (Reese Wi-
therspoon),  Madame Qui
(Mindy Kaling) et Madame
Quidam (Oprah Winfrey)
leur apprennent que ce der-
nier est  en réal i té coincé
dans un espace-temps.

Avant  même que l ’aven-
ture débute, on ne peut que
tiquer devant les ridicules
toilettes, coif fures et maquil-
lages des trois actrices. Dans
quelle galère Ava DuVernay
(Selma) s’est-elle donc em-
barquée en acceptant de por-
ter à l’écran le best-seller de
Madeleine L’Engle, Un rac-
courci dans le temps ?

Trio de clichés
Alors que toutes trois débi-

tent comme des mantras des
encouragements semblant
sortis d’un manuel d’épanouis-
sement personnel, on re-
marque non sans agacement
que Witherspoon joue en roue
libre et que la personnalité de
Winfrey est si puissante qu’on
ne parvient pas à croire à son
personnage. Contrainte à par-
ler en proverbes et maximes,
Kaling réussit toutefois à amu-
ser la galerie. On s’arme donc

de patience en espérant que
ce voyage initiatique ravisse
l’enfant en soi.

Témoin de la révélation des
trois guides célestes, Calvin
(Levi Miller), nouvel (et seul)
ami de Meg, s’embarque
alors avec l ’adolescente et
son petit frère pour une odys-
sée intersidérale afin de re-
trouver M. Mur ray. Après
avoir visité quelques endroits
féeriques, les trois jeunes de-
vront bientôt continuer sans
les trois dames. Étant consti-
tuées de lumière, celles-ci ne
peuvent les accompagner
dans l ’espace-temps où se
trouve le scientifique puisque
celui-ci est gouverné par une
entité maléfique qui aspire la
lumière. Ayant découvert que
son enfant intérieur avait
rendu l’âme au cours de la
projection, le spectateur, las
des inuti les et nombreux
looks des trois Grâces de l’es-
pace, n’a qu’envie d’applaudir
à leur départ et de souhaiter
que les ténèbres s’emparent
de l’écran tant les couleurs
lui irritent la rétine.

Récit initiatique sur fond
d’empowerment féminin, de
valorisation de soi et de célé-
bration de la diversité cultu-
relle — il y a quand même
des qualités dans ce scénario
écrit à gros traits par Jennifer
Lee (coréalisatrice et coscé-
nariste de La reine des
neiges) et Jeff Stockwell (cos-
cénariste du Secret de Térabi-
thia) —, Un raccourci dans le
temps distille des relents de
philosophie nouvel-âgeuse
noyés dans une épaisse
sauce disneyenne que ne
peut dissimuler la hideuse di-
rection ar tistique. À défaut
d’imagination, la cinéaste ne
manque cer tes pas d’ambi-
t ion.  Multipl iant les cl ins
d’œil à Avatar de James Ca-
meron, Interstellar de Chris-
topher Nolan et Cloud Atlas
de Tom Tykwer et des sœurs
Wachowski,  el le signe au
bout du compte une gentille
fantaisie d’une esthétique
clinquante pour fillettes.

Le Devoir
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CHIEN DE GARDE
Québec, 2018, 87 minutes.
Drame de Sophie Dupuis avec
Jean-Simon Leduc, Théodore
Pellerin, Maude Guérin.

Chien de garde raconte l’his-
toire de deux frères plongés à
contrecœur dans le crime or-
ganisé par le biais du cartel de
drogue de leur oncle, qui, mal-
gré eux, les plonge dans une
mission dépassant largement
leurs limites.
Beaubien, Cinéplex Odéon
Quartier Latin.

PUR SANG (V.F. 
DE THOROUGHBREDS)
États-Unis, 2018, 90 minutes.
Suspense de Cory Finley avec
Olivia Cooke, Anya Taylor-Joy.

Deux adolescentes d’une ban-
lieue aisée du Connecticut se re-
trouvent après plusieurs années
loin l’une de l’autre. Elles élabo-
rent un plan pour résoudre leurs
problèmes, coûte que coûte.
V.F. : Cinéplex Odéon Quartier
Latin.
V.O.A. : Cinéplex Odéon 
Forum.

UNE FAMILLE SYRIENNE
Belgique–France, 2018, 86 
minutes. Drame de Philippe van
Leeuw avec Hiam Abbass, 
Diamand Bou Abboud et Juliette
Navis.

Prix du Public de la section
Panorama à la Berlinale, Une
famille syrienne aborde sur
une seule journée et une seule
unité de lieu le quotidien des
victimes de la guerre en Syrie.
V.O., s.t.-f. : Cinémathèque 
québécoise.
V.O., s.t.-a. : Cinéma du Parc.

GRINGO (LA RANÇON)
États-Unis, 2018, 110 minutes.
Comédie d’action de Nash Ed-
gerton avec David Oyelowo.

Un homme d’affaires échoué à
Mexico se retrouve à la merci
d’un baron de la drogue et
d’un mercenaire repentant. 
V.F. : Cinéplex Odéon Quartier
Latin, Méga-Plex Lacordaire,
Méga-Plex Marché Central,
StarCité Montréal.
V.O.A. : Cinéma Côte-des-
Neiges, Cinéplex Odéon Forum,
Cinéplex Odéon Place LaSalle.

BRAS DE FER
Québec, 2018, 77 minutes. 
Documentaire de Jean-Laurence
Seaborn et Jonathan Seaborn.

Le documentaire Bras de fer
raconte la lutte menée par
Véronique Lalande et son
conjoint, Louis Duchesne,
contre les émissions de
poussières de métaux
lourds, aussi connues sous
le nom de « poussière
rouge », provenant du Port
de Québec dans Limoilou.
Beaubien

theatreoutremont.ca 
# 8,50 $

(GB-IR) VOSTF 

Le lundi 12 mars | 16 h et 19 h 30 9,00 $

AVEC COLIN FARRELL, NICOLE KIDMAN, 
BARRY KEOGHAN.

LA MISE À MORT DU CERF SACRÉ
de Yórgos Lánthimos

335, boul. de maisonneuve est
 berri-uqam

cinematheque.qc.ca cinemathequeqc  
 cinematheque.quebecoise

 Photo jaunie de Fanie Pelletier + 

 Claude n’est pas mort   

 Le grand méchant Renard 

 et autres contes 
   de BENJAMIN RENNER ET PATRICE IMBERT

de BRUNO BOULIANNE

 Une famille syrienne 
   de PHILIPPE VAN LEEUW

Perdus dans 
l’espace-temps
Un raccourci dans le temps est une fantaisie
nouvel-âgeuse pour fillettes

SPIRA FILMS

Le film suit le chemin sinueux parcouru par le couple Lalande-Duchesne, allant de la marche organisée avec l’énergie de l’indignation
avec les citoyens du quartier à la longue lutte judiciaire.

Port, poussière et démocratie
Bras de fer, ou quand la mobilisation citoyenne fait trembler l’État 
et les compagnies polluantes



S E R G E  T R U F F A U T

D epuis très longtemps, il
souffle. Et il sculpte. Cela

fait des années et des années
que Scott Hamilton, car c’est
de lui qu’il s’agit, fait ce que
Dexter Gordon, Stan Getz,
Sonny Rollins et surtout Zoot
Sims faisaient avant lui, soit
élaguer et ciseler, peaufiner et
confectionner. Quoi donc ? Le
son. Avec Live at Pyatt Hall,
qui vient de paraître sur l’ex-
cellente étiquette de Vancou-
ver Cellar Live, il se pose en
héritier direct de Zoot Sims,
celui de If I’m Lucky paru sur
étiquette Pablo au milieu des
années 1970.

Avant de poursuivre, on va
vous faire une confidence.
Voilà, il se trouve que l’on a eu
le bonheur d’être présent à
plusieurs reprises en studio
lorsque le World Saxophone
Quartet était lié à l’étiquette

montréalaise Justin Time. On
a donc eu l’occasion de dialo-
guer avec Oliver Lake, Ha-
miett Bluiett, Arthur Blythe et
David Murray. Un soir, entre
deux prises, ce dernier ex-
prima un regret.

En substance, Murray avan-

çait que le combat mené dans
les années 1950 et 1960 pour
que le jazz soit enseigné avait
eu, sur le saxophone, l’ef fet
pervers suivant : ceux qui sor-
tent des universités ont tous le
même son. Alors qu’avant,
lorsque le big band faisait of-
fice d’université, chacun s’em-
ployait à développer une per-
sonnalité, les vieux refusant
avec raison de donner leur re-

cette aux nouveaux venus pour
mieux les obliger à sculpter.
Pour faire court, on rappellera
cette réplique de Dexter Gor-
don dans le film de Bertrand
Tavernier Autour de minuit,
une réplique écrite par le pre-
mier et non le second : « Le

bonheur, c’est une
Rico no 5 », du nom
de la marque des
anches favorites des
souffleurs.

Aujourd’hui donc,
voilà qu’Hamilton

propose ce live enregistré avec
le pianiste Rossano Sportiello et
le contrebassiste J. J. Shakur.
On insiste : il n’y a pas de bat-
teur. Sportiello est de nationalité
italienne. Shakur, originaire de
Los Angeles, est le fils du pia-
niste Gerry Wiggins, avec le-
quel Hamilton a enregistré dans
les années 1970. Les trois jouent
ensemble depuis des années.
En clair, ce trio est une défini-
tion de la cohésion musicale.

Le programme ? Des stan-
dards comme Three Little
Words ou Old Fashioned Love
côtoient des morceaux de bra-
voure du be-bop comme Tange-
rine ou Darn that Dream, ou
des pièces venues des horizons
brésilien et italien, comme
Black Orpheus ou Nel Blu Di-
pinto Di Blu, plus connue sous
le nom de Volare popularisée
autrefois par Dean Martin.

Le résultat pourrait se résu-
mer comme suit : Hamilton a
mis en relief la substantielle
moelle du son. Il a atteint la
perfection. Chose certaine, il
joue avec une assurance, une
maîtrise remarquable. Sa so-
norité est d’une pureté que les
saxophonistes plus jeunes de-
vraient méditer histoire de se
distinguer les uns des autres
et de mettre ainsi le jazz de
conser vatoire entre paren-
thèses. C’est dit.

◆ ◆ ◆

Samedi soir, la brasserie Le
Cheval blanc poursuit sa série
intitulée Jazz sur mars, qui
présente des concerts tous les
samedis du présent mois. En
fait de jazz, on devrait davan-
tage parler de musique ac-
tuelle ou improvisée. Toujours
est-il qu’à compter de 18 h, le

Eyevin Trio va lancer un al-
bum consacré à la musique du
méconnu Thomas Chapin,
saxophoniste, flûtiste et com-
positeur américain versé en
improvisations diverses. Le
trio rassemble Aurélien To-
masi au saxophone, à la clari-
nette et à la flûte, Stéphane
Diamantakiou à la contrebasse
et Ivan Bamford à la batterie.

Les contributions sont vo-
lontaires. Pour en savoir plus
sur la programmation, on peut
aller à chevalblanc.com

◆ ◆ ◆

Au Dièse onze, la scène sera
occupée par Susie Arioli, la
chanteuse aussi douée que pé-
tillante, à compter de 18 h 30
samedi. Ensuite, ce sera au
tour du saxophoniste Benja-
min Deschamps, qui propose
une formation à l’architecture
instrumentale rare puisqu’il
n’y aura pas de pianiste mais
un tromboniste en la personne
de l’excellent Jean-Nicolas
Trottier ainsi que Sébastien
Pellerin à la contrebasse et Al
Bourgeois à la batterie.

◆ ◆ ◆

À la une du Downbeat du mois
d’avril, le «nouveau» The Bad
Plus. Après le départ du pianiste
Ethan Iverson l’automne der-
nier, le contrebassiste Reid An-
derson et le batteur Dave King
ont engagé le pianiste Orrin
Evans, jusqu’ici connu notam-
ment pour son implication dans
les aventures de l’étiquette
Smoke Records. Outre The Bad
Plus, on propose un portrait du
vibraphoniste Jason Marsalis et
les rubriques habituelles.

◆ ◆ ◆

Il y a des lunes de cela, le trio
formé par le pianiste Monty
Alexander, le contrebassiste
John Clayton et le batteur Jeff
Hamilton avait épaté le monde
du jazz en général et Oscar Pe-
terson en particulier. Pour son
retour, cette formation qui dé-
fend un style très chaleureux a
été filmée récemment à Marciac,
dans le sud de la France. La
voici: youtube/i2eTd_Ig1zg

Collaborateur
Le Devoir
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GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

Le nouveau long métrage du réalisateur montréalais prendra
l’af fiche le 28 juin.

L e prochain film de Denys
Arcand change de titre

pour s’appeler La chute de
l’empire américain.

Le long métrage, dont la sor-
tie est prévue pour le 28 juin,
était connu jusqu’ici sous le ti-
tre Le triomphe de l’argent.

Le nouveau titre rappelle ce-
lui du Déclin de l’empire améri-
cain, qui lui avait valu une no-
mination aux Oscar en 1987.

La chute de l’empire améri-
cain raconte l’histoire de Pierre-
Paul Daoust, célibataire et soli-
taire, qui détient un doctorat en
philosophie de McGill. En allant
livrer un colis dans une pseudo-
boutique de vêtements pour
femmes, il tombe sur une scène
de vol à main armée qui a mal
tourné : deux morts. Il se re-
trouve devant deux sacs de
spor t remplis de billets de
banque. Il est alors aux prises
avec un dilemme : partir avec
les sacs d’argent ou pas?

Changement de ton
En entrevue à l’émission ra-

diophonique de Paul Arcand,
jeudi matin, le cinéaste a expli-
qué que le titre initial ne cor-
respondait plus à ce qu’il avait
tourné. Il a également ajouté
que la «chute» du titre signifie
simplement « parler de notre
époque, parler du temps dans

lequel on vit en ce moment».
La chute de l’empire améri-

cain mettra en vedette Alexan-
dre Landry, Louis Morissette,
Maripier Morin, Rémy Girard,
Maxim Roy, Pierre Curzi et
Florence Longpré.

« Je fais des films en es-
sayant, à ma façon, d’obéir à la
consigne séculaire : tendre un
miroir à la vie et au temps.
Même dans les coins les plus
reculés de notre planète, nous
sommes tous des sujets de
l’empire américain. Cet empire
se meur t et ses convulsions
nous touchent brutalement.
Ceux qui mettent tous leurs es-
poirs dans le départ de Trump
oublient qu’après Caligula est
venu Néron, et trois siècles
d’inexorable désintégration», a
écrit le réalisateur dans un
communiqué annonçant la sor-
tie de la «pré-bande-annonce»
de son nouveau film.

« Nous, au Canada, vivons
confortablement sous le para-
pluie de la pax americana, mais
la pourriture morale de l’em-
pire commence à nous infecter.
L’omnipuissance de l’argent en
est un des symptômes. Trouve-
rons-nous des antibiotiques as-
sez puissants pour combattre
cette gangrène?»

La Presse canadienne

CINÉMA

Denys Arcand 
change le titre 
de son prochain film
Le triomphe de l’argent devient 
La chute de l’empire américain

L’ actrice Geneviève Bujold
se retrouve parmi les

lauréats des Prix du Gouver-
neur général pour les arts du
spectacle. Les prix, décernés
chaque année depuis 1992,
visent à récompenser l ’en-
semble de la carrière d’un ar-
tiste canadien.

La liste des artistes récom-
pensés cette année, dévoilée
jeudi matin, compte également
un producteur de théâtre, une
pianiste renommée, une cho-
régraphe, un auteur-composi-
teur-interprète et le président
du Centre national des ar ts
(CNA) d’Ottawa.

Geneviève Bujold compte
50 ans de carrière et 70 films.
Elle a joué en français et en
anglais pour des cinéastes ca-
nadiens et étrangers. Un prix
qui por te son nom est dé-
cer né chaque année à une
jeune actrice, espoir du ci-
néma québécois.

Angela Hewitt est pianiste
concertiste. Elle est considé-
rée comme l’une des grandes
interprètes de Bach. « Ça vous
donne une mémoire phénomé-
nale, parce qu’apprendre du
Bach par cœur est à peu près
la chose la plus dif ficile à
faire », confiait-elle au journal
The Guardian l’an dernier.

Andrew Alexander est pro-
ducteur de théâtre. Il dirige
The Second City, qui a donné
naissance à l’émission télévi-
sée SCTV. De là ont émergé

plusieurs comédiens, spéciali-
sés en improvisation et en hu-
mour, et qui ont fait carrière
au Canada et aux États-Unis.

Ginette Laurin est danseuse
et chorégraphe. Pionnière de
la danse contemporaine au
Québec, elle a fondé et dirigé
la compagnie de danse O Ver-
tigo, où elle a œuvré pendant
plus de 30 ans.

Murray McLauchlan est au-
teur-compositeur-interprète,
connu au Canada anglais pour
ses chansons de style coun-
tr y-folk depuis les années
1970. Il a récolté 11 prix Juno
tout au long de sa carrière, le
premier, en 1972, pour sa
chanson Farmer’s Song.

Peter A. Herrndorf et prési-
dent et chef de la direction du
Centre national des arts d’Ot-
tawa depuis 1999. Il prend sa
retraite en juin prochain. Il
compte, parmi ses réalisa-
tions, la création du Théâtre
autochtone du CNA.

Le jour du dépar t à la re-
traite de M. Her r ndor f,  le
2 juin, aura lieu le Gala des
Prix du Gouverneur général
pour les arts du spectacle, au
CNA, à Ottawa. Les six lau-
réats seront alors honorés et
on présentera des courts mé-
trages, produits par l’Of fice
national du film du Canada
(ONF), pour illustrer leurs
carrières.

La Presse canadienne

PRIX DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL

Geneviève Bujold récompensée

JAZZ

Scott Hamilton, saxophoniste au long cours

ALBERTO E. RODRIGUEZ AGENCE FRANCE-PRESSE/GETTY IMAGES

Geneviève Bujold compte 50 ans de carrière.

Le résultat pourrait se résumer
comme suit : Hamilton a mis en
relief la substantielle moelle du son 

VANESSA FORTIN

Lire aussi › Le
compte rendu de

notre critique danse
Mélanie Carpentier 
du spectacle Nécessité
intérieur, à Tangente,
sur les plateformes
numériques 
du Devoir.



P H I L I P P E  R E N A U D

T rois ans après l’envoûtant
Ici le jour (a tout enseveli),

Feu ! Chatterton, le plus lettré
— l’affirmer est désormais un
cliché! — des groupes français
ramène sa chanson rock ro-
mantique sur un deuxième al-
bum plus nuancé et coloré, inti-
tulé L’oiseleur. Un disque com-
posé et enregistré en réaction
au succès foudroyant du pre-
mier disque et aux quelque 250
concerts qui ont suivi sa paru-
tion, admet le chanteur et paro-
lier Arthur Teboul : «Autant de
concerts, c’est beau de pouvoir
partager ça, mais ça vide…»

Qu’est-ce qu’on disait déjà, à
propos de la malédiction du se-
cond disque? On disait, en ré-
sumé, qu’il faut une vie entière
dont on ne conser ve que la
crème de l’inspiration pour ac-
coucher d’un premier disque
(ou d’un premier roman, un
premier film)… et ensuite
quelques mois seulement pour
arriver avec un suivant, encore
meilleur, s’il vous plaît. Le voilà,
le maléfice. Le ver tige de la
page blanche.

« Le premier album, c’est le
fruit de dix ans de travail — et
je dis travail, mais à l’époque, ce
n’en était pas un», déballe Ar-
thur, attrapé en pleine cam-
pagne promotion pour la sortie
de L’oiseleur. « Une passion,
sans le but d’en faire un métier.
Un an pour faire un disque,
c’est court, mais c’était impor-
tant de le faire, pas pour le busi-
ness, mais pour savoir si c’était
possible pour nous d’en faire un
métier. Sommes-nous capables
d’inventer quelque chose à nou-
veau, ou alors n’était-ce qu’un
coup de chance ? Puis, on se
dit : “Mince! on a plu à tous ces
gens, comment continuer à être
aimé ?” En fait, la première
chose à se dire, surtout, c’est
de lutter contre l’envie de faire
les choses pour être aimé. On
ne peut penser qu’à plaire si on
veut avancer, musicalement.»

C’est la première réussite de
ce maléfique second disque :
Feu ! Chatterton avance en sui-
vant son instinct. À pas de
loup, ne s’éloignant pas trop
loin du jardin de rimes riches
et de grooves modernes qui a
fait sa marque. Mais disons-le
d’emblée : si vous cherchiez à
retrouver le Feu ! Chatterton
furieux et fiévreux de la mé-
morable La Malinche, vous ris-
quez d’être déçus. Hormis
l’extrait Ginger, celui-là nette-
ment plus entraînant, le reste
de ce nouvel album vire à la
mélancolie funky, aux nappes
de synthétiseurs qui « permet-
tent une richesse de couleurs,
d’émotions », avec même un

détour vers l’esthétique hip-
hop, sur l’ondulée L’ivresse.

Recherche de sérénité
Et encore, c’est la voix d’Ar-

thur qui lie le tout, qui souffle
sur les braises, lui qui reven-
dique le premier l’influence de
la langue du hip-hop en parlant
« d’un retour aux sources : au
début, alors que je ne savais pas
que je chanterais un jour, j’ai

commencé à dire mes textes.
Le seul endroit où on pouvait
faire ça, c’est dans des bars, en
y mettant du rythme et du souf-
fle. […] Aujourd’hui, la langue
française, c’est dans le hip-hop
qu’elle s’invente, pas dans le
rock. J’y trouve de l’audace et
une grande liberté dans la fa-
çon d’écrire».

Quand même, le quintette
avait annoncé ses (nouvelles)
couleurs en of frant la mélo-
dieuse ballade Souvenir, son
orgue scintillant et sa guitare

acoustique, en guise de pre-
mier extrait. « C’est vrai que
l’expérience en concert aurait
pu nous pousser à écrire des
chansons plus dynamiques
pour ensuite les par tager à
nouveau. Mais il y a aussi que
la tournée, c’est une vie très in-
tense, très rythmée, justement,
et je crois que tous, dans le
groupe, nous avions besoin de
calme, ça s’entend sur l’album.

Besoin de douceur,
de sérénité.»

Les références
littéraires abondent
encore dans les
textes de L’oiseleur ;
la longue Le départ
en fin de disque,
par exemple, as-

semble trois poèmes de Paul
Éluard. En plein cœur du
disque, Zone libre se démarque,
avec ses violons presque arabi-
sants en intro, sa r ythmique
électronique, son texte, brûlant
d’actualité dans son évocation
de la guerre, une adaptation
d’un poème d’Aragon. Elle
tranche avec le discours rêvas-
seur et spleenétique que tient
d’ordinaire Feu! Chatterton.

« C’est vrai, le texte est d’ac-
tualité, alors que notre enga-
gement [politique, social]

n’est pas direct. Parce que ce
qui nous met en colère, ce
contre quoi on essaie de lut-
ter, c’est le vacarme. Et l’os-
tentation, la vitesse, la vio-
lence. Ça nous plonge dans
une impasse : comment lutter
contre ça sans utiliser les
armes de l’ennemi ? Notre ma-
nière de militer est de fait mu-
sicale et poétique, dans la dou-
ceur et la lenteur. Ce poème
d’Aragon symbolise pour nous
tout ça : une manière de sau-
dade, une mélancolie lumi-
neuse, lorsque, à l’été 1942, il
se trouve, lui, en zone libre,
profitant du beau temps. Ara-
gon sent la culpabilité peser
sur ses épaules, ainsi que l’im-
puissance. A-t-il le droit, lui,
de jouir de cet été alors que
des camarades meurent ? »

« Cette impuissance qu’Ara-
gon vit en 1942, c’est un sen-
timent qu’on ressent très,
très profondément, nous, au-
jourd’hui à Paris, assure Ar-
thur. Parce qu’on sait  que
plein de choses ne vont pas,
qu’il y a une très grande frac-
ture sociale en France, on
sait que les inégalités gran-
dissent, que le monde est vio-
lent, et pour tant on se sent
par ticulièrement démunis.

Ce poème est très beau pour
cette raison. Il dit cette im-
puissance, et il dit comment
la vie peut continuer. »

Et pourquoi L’oiseleur, ou
plutôt pourquoi l’idée de l’oi-
seau revient-elle si souvent
dans vos textes ? « On ne l’a

pas fait exprès, assure le chan-
teur. On a fini le disque, on l’a
écouté en cherchant un titre,
et on s’est aperçu que le mot
«oiseau» revenait souvent. Un
peu comme un jeu de cartes
divinatoires : on bat les cartes
et  ensuite on voit  ce qui
tombe. L’oiseau. Il est devenu
pour nous le symbole des ins-
tants fugaces, fugitifs et doux,
des presque riens qu’on es-
saie de saisir. Ce disque, c’est
beaucoup ça : capturer l’ab-
sence, le creux, le manque,
définir les contours de ces
choses-là, donc saisir l’insai-
sissable un peu. Capturer les
oiseaux, mais sans violence,
seulement pour les garder au
sein de nous, dans notre cage
thoracique. »

Le Devoir
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MONTÉRÉGIE - SUROIT

CANTONS DE L’EST

«Voilà une petite érablière comme 
on rêve d’en trouver.» (P. Mollé). 
Tout fait maison. Ambiance authentique.
Chansonnier et musique traditionnelle. 

(F. d. s.) Nombreux produits d’érable.

Toutes nos viandes proviennent d’animaux
élevés sur notre ferme 

sans aucun ajout.

Apportez votre vin. 
Venir chez nous, c’est l’adopter.

Ouvert dès maintenant. 

Sur réservation.

www.erabliere-st-henri.ca 

450 459-9469

Erablière St-Henri
960, Chemin St-Henri, Ste-Marthe.

ESTRIE

Pour annoncer dans ce regroupement, 
communiquez avec Evelyne De Varennes 

au 514.985.3454 ou 
edevarennes@ledevoir.com

Petite cabane à sucre traditionnelle.
Site en montagne. 110 pers max.

2 salles. Sentier pédestre.
Tire sur neige. Cuisine maison

de grande qualité à volonté.
Apportez votre vin. Sur réservation.

www.cabanedupicbois.com
MEDAILLE D’OR

“La Commanderie de l’Érable”

45 minutes de Mtl
1468 rue Gaspé
Brigham, (Bromont)
(450) 263-6060

450-295-2270
www.erablierehilltop.com

TOP 3 des cabanes à sucre à faire absolument selon le Montreal City Crunch

Mets traditionnels valorisant
le porc du Québec et les produits du terroir !

Venez admirer
le magnifique

paysage près de
la montagne

Ouverture 23 février

MUSIQUE

Feu ! Chatterton fait comme l’oiseau
Le groupe de rock français aux textes poétiques lance L’oiseleur

SASHA TEBOUL

Les cinq garçons de Feu ! Chatterton allient rock romantique à des paroles littéraires et élaborées : par exemple, on retrouve dans
L’oiseleur des références à Éluard et à Aragon.

Un an pour
faire un disque,
c’est court, mais
c’était important
de le faire, pas
pour le business,
mais pour savoir
si c’était possible
pour nous d’en
faire un métier
Arthur Teboul, chanteur 

de Feu! Chatterton

«

»

N ew York — Le New York
Times a réparé une injus-

tice en publiant jeudi la nécro-
logie de 15 femmes célèbres
que le quotidien américain
n’avait pas pris la peine de dif-
fuser à leur décès, pour célé-
brer la Journée internationale
des femmes.

La romancière britannique
Charlotte Brontë (1855), la
poétesse américaine Sylvia
Plath (1963), devenue une
icône du féminisme, ou en-
core la photographe Diane Ar-
bus (1971) font partie de ces
célébrités qui avaient été « né-
gligées » par le grand journal
new-yorkais.

« Depuis 1851, les nécrolo-
gies du New York Times sont
dominées par les hommes
blancs. Aujourd’hui,  nous
ajoutons les histoires de 15
femmes remarquables », a ex-
pliqué le quotidien.

La «vaste majorité» des per-
sonnalités publiées dans cette

rubrique étaient des «hommes,
en majorité blancs. […] Même
ces deux dernières années,
environ une sur cinq était une
femme », a précisé le journal,
soulignant que la sous-r u-
brique « Négligées » revien-
drait régulièrement.

Outre Brontë, Plath et Ar-
bus, le Times a publié jeudi
celles de 12 autres femmes
dans son édition Internet.

On compte Ida Wells, une
jour naliste noire qui a fait
campagne contre les lyn-
chages de Noirs dans le sud
des États-Unis au début du
XXe siècle, la poétesse chi-
noise féministe et révolution-
naire Qiu Jin, Mar y Ewing
Outerbridge, qui aurait intro-
duit le tennis aux États-Unis
dans les années 1870, et Ma-
dhubala, légende de Bolly-
wood dont le destin « reflétait
celui de Marilyn Monroe ».

Agence France-Presse

MÉDIAS

Rattrapage
nécrologique au New

York Times
Pour la Journée internationale des femmes,
le quotidien rend hommage à 15 grandes
oubliées de ses pages

«L’oiseau. Il est devenu pour nous 
le symbole des instants fugaces,
fugitifs et doux, des presque riens
qu’on essaie de saisir.»
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à Ottawa

U n haut responsable canadien soutient que
les États-Unis n’obtiendront pas de traite-

ment de faveur s’ils décident de se joindre à
l’accord de Partenariat transpacifique global et
progressiste, que le Canada et dix autres pays
ont signé jeudi.

La signature de cet accord, à Santiago, au
Chili, marque l’aboutissement d’une entreprise
de sauvetage qui s’était amorcée après le retrait
américain d’un accord précédent, le Partenariat
transpacifique. Dès son arrivée à la Maison-
Blanche, au début de 2017, le président Donald
Trump avait annoncé que les États-Unis se reti-
raient de l’accord conclu par son prédécesseur.
Dans une séance d’information technique desti-
née aux journalistes, jeudi, un représentant ca-
nadien a assuré que les États-Unis n’auraient pas
droit à un accès privilégié s’ils décidaient un jour
d’intégrer ce nouveau partenariat transpacifique.

Malgré les assauts répétés du président
Trump contre cet accord qui n’était pas, selon
lui, favorable aux Américains, des membres de
son gouvernement ont laissé entendre récem-
ment que Washington envisageait des façons
de réintégrer le partenariat. Mais ce ne sera
pas chose simple. L’accord de Par tenariat
transpacifique global et progressiste (PTPGP)

contient 22 dispositions qui avaient été écar-
tées de l’accord original, auquel adhéraient les
États-Unis. Si Washington décidait de revenir,
le retrait de ces dispositions devrait être ac-
cepté par les onze autres pays signataires. Se-
lon le responsable canadien, les membres ac-
tuels du partenariat bénéficient donc d’un rap-
por t de force avantageux pour négocier les
termes d’un éventuel retour américain.

C’est le ministre canadien du Commerce in-
ternational, François-Philippe Champagne, qui
a signé jeudi au Chili le PTPGP, au nom du gou-
vernement. Le nouvel accord donnera au Ca-
nada l’accès à un marché de 1,7 milliard de per-
sonnes, comptant pour 13% du PIB mondial.

Le Canada a été en mesure d’obtenir des
exemptions sur le contenu numérique dans le
PTPGP, mais le gouvernement a fait l’objet de
fortes critiques de la part de fabricants et de tra-
vailleurs du secteur automobile canadien pour
avoir signé des ententes parallèles dans cette in-
dustrie avec le Japon, l’Australie et la Malaisie.
Le ministre Champagne a soutenu que l’indus-
trie automobile canadienne bénéficiera des ré-
ductions de barrières tarifaires prévues par ces
ententes parallèles. Ces ententes offrent aussi
un mécanisme de règlement des dif férends
avec le Japon, a plaidé M. Champagne.

L’absence des États-Unis a laissé la voie libre à
la Chine, l’autre géant du commerce mondial ab-

sent du PTPGP et qui négocie son propre accord
commercial avec nombre de pays asiatiques en
plus de la Nouvelle-Zélande. «Onze pays, unis et
travaillant de concert, négocient bien mieux avec
la Chine qu’un seul pays », juge Fernando Es-
tenssoro, de l’Université de Santiago du Chili.

Difficile toutefois de négliger le coup dur qu’a
représenté le départ des États-Unis : le nouveau
texte ne porte plus que sur 15 à 18% du PIB mon-
dial. Mais «ce n’est pas non plus n’importe quel
accord. C’est l’accord le plus moderne jamais si-
gné au niveau mondial», affirme Ignacio Bartesa-
ghi, professeur à la Faculté des sciences de l’en-
treprise de l’Université catholique d’Uruguay. «Il
n’y a aucun accord commercial impliquant une
telle quantité de pays et parvenant à avoir 30 cha-
pitres qui traitent des questions les plus mo-
dernes du commerce international», ajoute-t-il.

Maintenant le Mercosur
Le ministre Champagne doit se rendre par ail-

leurs vendredi au Paraguay pour annoncer le dé-
but de négociations formelles dans le but de
conclure un accord de libre-échange avec un mar-
ché commun de quatre pays de l’Amérique du
Sud. Le Mercosur est beaucoup plus petit que le
marché transpacifique — 260 millions de consom-
mateurs —, mais un accord de libre-échange offri-
rait au Canada un accès au Brésil, le premier pays
en importance de ce bloc économique qui inclut

aussi l’Argentine, le Paraguay et l’Uruguay.
Le porte-parole du ministre Champagne, Jo-

seph Pickerill, a fait valoir que les avancées sur
les deux accords constituaient un signal positif
d’une réussite des efforts du Canada pour di-
versifier ses relations commerciales internatio-
nales, au cœur d’une grande incertitude avec
les États-Unis, son principal partenaire.

Selon M. Pickerill, les pays du Mercosur
«sont sensibles à l’approche du Canada dans le
secteur du commerce […] et sont aujourd’hui
prêts à conclure un accord beaucoup plus com-
plet que ce qui était évoqué par le passé ». Mais
ce ne sera pas facile non plus, prévient Carlo
Dade, spécialiste de l’Amérique latine à la Ca-
nada West Foundation. Le Brésil et l’Argentine
ont longtemps hésité à discuter de libre-
échange avec le Canada, rappelle-t-il. Si le mo-
ment semble plus propice, les discussions se-
ront ardues, notamment sur les questions du
bœuf et de l’aérospatiale — Embraer, féroce
concurrente de Bombardier, est brésilienne.

«Avec l’Argentine, les possibilités peuvent dis-
paraître rapidement, estime M. Dade. C’est
comme une telenovela, qui change chaque se-
maine. Et cette semaine, le gouvernement veut
négocier avec nous.»

Avec l’Agence France-Presse
La Presse canadienne

SIGNATURE DU PTPGP

Pas de traitement de faveur possible pour Washington
Des membres du gouvernement américain ont laissé entendre que les États-Unis envisageaient des façons de réintégrer le Partenariat.
Mais ce ne sera pas chose simple.

CLAUDIO REYES AGENCE FRANCE-PRESSE

Les représentants des onze pays signataires du Partenariat transpacifique global et progressiste, dont le ministre canadien du Commerce international François-Philippe Champagne (quatrième par la
gauche), à Santiago au Chili

JONATHAN HAYWARD LA PRESSE CANADIENNE

Le nombre de mises en chantier, en données désaisonnalisées et annualisées, a grimpé à 229 737
unités en février.

O ttawa — La cadence des mises en chantier
d’habitation a repris de façon inattendue en

février, alimentée par la vigueur du marché des
copropriétés dans les grandes villes, a indiqué
jeudi la Société canadienne d’hypothèques et de
logement (SCHL). Entre-temps, Statistique Ca-
nada a indiqué que la valeur des permis de bâtir
a grimpé de façon plus importante que prévu en
janvier, particulièrement dans le marché des co-
propriétés, ce qui signalait une vigueur soutenue
dans la catégorie des logements multifamiliaux.

Le nombre de mises en chantier, en données
désaisonnalisées et annualisées, a grimpé à
229 737 unités en février, par rapport à celui de
215 260 observé en janvier, a précisé la SCHL. La
moyenne mobile de six mois des mises en chan-
tier a pour sa part atteint 225 276 unités en février,
par rapport à celle de 224 572 unités de janvier.

L’économiste Rishi Sondhi, de la Banque TD, a
noté que l’activité de construction d’habitations
continuait à surpasser les attentes. «Les mises en
chantier sont stimulées par un paysage écono-
mique relativement solide, une saine croissance
de la population et les gains passés tirés des
ventes précédant la construction à Toronto. »
Même si la cadence des mises en chantier a tenu
bon jusqu’à maintenant, la Banque TD s’attend à

un ralentissement de la demande en raison du
resserrement de certaines politiques et de la
hausse des taux d’intérêt, ce qui va ultimement
faire ralentir les mises en chantier.

Les mises en chantier annualisées et désai-
sonnalisées dans les centres urbains ont aug-
menté de 7,1 % en février pour atteindre 211 211
unités, a indiqué la SCHL.

Les mises en chantier de logements collectifs
dans ces centres urbains ont gagné 15 % à
154 535 logements, tandis que celles de mai-
sons individuelles ont diminué de 9,8% à 56 676.

Hausse des mises en chantier
Dans un rapport distinct, Statistique Canada

a révélé jeudi que les municipalités avaient déli-
vré pour 8,4 milliards de dollars de permis de
bâtir en janvier, ce qui représentait une hausse
de 5,6 % par rapport au mois de décembre. Se-
lon l’agence fédérale, l’augmentation de janvier
était largement attribuable à un accroissement
des intentions de construction de logements
multifamiliaux en Ontario, qui ont avancé de
71 %. Cela a plus que contrebalancé la chute de
39,7% rapportée le mois précédent.

La Presse canadienne

IMMOBILIER

La cadence des mises en chantier 
a accéléré

T okyo — Les autorités japonaises ont or-
donné jeudi à deux plateformes locales

d’échanges de cryptomonnaies de cesser tem-
porairement leurs activités, parmi d’autres sanc-
tions adressées à des acteurs du secteur après
le piratage géant subi par Coincheck en janvier.

Dans un communiqué, l’agence des services fi-
nanciers (FSA) a indiqué qu’elle avait ordonné
aux plateformes FSHO et Bit Station d’arrêter
leurs activités pendant un mois à partir de jeudi.
Selon l’agence, FSHO «n’a pas un système effi-
cace de contrôle des échanges et n’a pas formé
ses employés», tandis qu’un employé de Bit Sta-
tion «a détourné des dépôts de monnaie virtuelle
de certains clients pour son usage personnel».
Les deux plateformes n’étaient pas joignables
dans l’immédiat pour réagir à cette décision.

Les autorités ont également exigé de cinq au-
tres plateformes, dont Coincheck, d’améliorer
leurs pratiques.

Après cette annonce, le cours du bitcoin,
principale monnaie virtuelle, a chuté de plus de
5%, repassant sous la barre des 10 000$US.

Coincheck avait déjà subi des mesures admi-
nistratives après le piratage massif qu’elle a
connu en janvier et qui a abouti à la perte de
l’équivalent de 530 millions de dollars en cryp-
tomonnaie NEM. 

États-Unis
Mercredi, le gendarme américain des mar-

chés financiers (SEC) avait appelé les plate-
formes électroniques sur lesquelles s’échan-
gent les cryptomonnaies à s’enregistrer auprès
de ses services. « Les plateformes de courtage
en ligne sont devenues un outil plébiscité par
les investisseurs pour acheter et vendre des ac-
tifs numériques [...]», écrit la SEC dans un com-
muniqué. Elles offrent la possibilité aux ache-
teurs et aux vendeurs de se retrouver au même
endroit et d’utiliser des systèmes automatisés
pour fixer les prix, exécuter les ordres et four-
nir des données sur les transactions, ajoute le
régulateur.

Comme les cr yptomonnaies ou les jetons
peuvent dans certains cas s’apparenter à des ti-
tres boursiers, les plateformes proposant des
outils pour les échanger « doivent s’enregistrer
auprès de la SEC […] ou demander une déro-
gation», a conclu le régulateur.

Agence France-Presse

Le Japon sévit
face aux
cryptomonnaies

C algary — WestJet Airlines a annoncé jeudi
que son chef de la direction, Gregg Saretsky,

prenait sa retraite à compter d’aujourd’hui.
M. Saretsky s’était joint au transporteur aé-

rien en juin 2009 en acceptant le poste de vice-
président à la division WestJet Vacations, et il
avait accédé au poste de chef de la direction en
mars 2010. Sous le leadership de M. Saretsky,
WestJet a presque doublé la taille de sa flotte
d’avions, lancé le transporteur régional WestJet
Encore et commencé à offrir des vols à destina-
tion de l’Europe.

Le transporteur a indiqué que M. Saretsky
était remplacé par Ed Sims, qui était jusqu’à
maintenant vice-président commercial. Ce der-
nier a aussi été nommé au conseil d’administra-
tion de WestJet. M. Sims s’est joint à WestJet en
mai 2017, après avoir été chef de la direction
d’Airways, le fournisseur de services de navi-
gation aérienne de la Nouvelle-Zélande.

Lancement de Swoop
Par ailleurs, WestJet a toujours l’intention de

lancer son nouveau transporteur à très bas prix
Swoop en juin, malgré les problèmes rencontrés
lors des négociations avec l’Association internatio-
nale des pilotes de ligne (ALPA), afin de conclure
les termes d’une première convention collective.

Le Conseil canadien des relations indus-
trielles (CCRI) a récemment ordonné à WestJet
de retirer une nouvelle politique of frant un
congé de deux ans à ses pilotes qui acceptent
d’être transférés chez Swoop. L’ALPA a estimé
que cette politique, présentée directement aux
pilotes par WestJet le 31 janvier, représentait un
changement important aux conditions d’em-
bauche de l’entreprise et inter férait avec le
droit du syndicat de représenter les pilotes.

Dans une décision datée du 2 mars et annon-
cée mardi, le tribunal quasi judiciaire a estimé
que la politique pouvait porter « un dommage
substantiel irréparable au syndicat » et a noté
que l’infraction alléguée avait eu lieu pendant « la
période délicate des négociations collectives».

Un représentant de WestJet n’a pas voulu
être interrogé au sujet de la décision du CCRI,
mais il a indiqué dans un courriel qu’il était tou-
jours prévu que Swoop ef fectue son premier
vol en juin. 

La Presse canadienne
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Le patron 
de WestJet 
prend sa retraite
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Le président américain montrant la proclamation instaurant des tarifs sur les importations d’aluminium signée

G É R A R D  B É R U B É

L a décision est tombée.
Washington imposera des

taxes sur les impor tations
d’acier et d’aluminium aux
États-Unis. Au plus grand désar-
roi des partenaires commer-
ciaux des États-Unis, et sous le
désaveu observé au sein même
du Parti républicain.

Le président américain, Do-
nald Trump, avait pour tant
adouci le ton en matinée jeudi
en promettant que les taxes à
l’impor tation sur l’acier et
l’aluminium seraient « très
équitables». Il avait évoqué de
possibles exemptions pour le
Mexique, le Canada, l’Austra-
lie et «d’autres» pays.

Dans le cas du Canada —
plus gros fournisseur d’acier et
d’aluminium aux États-Unis —
et du Mexique, l’assouplisse-
ment de Washington était condi-
tionnel au bon déroulement de
l’actuelle renégociation de l’Ac-
cord de libre-échange nord-
américain (ALENA), lire à des
négociations allant dans le sens
des intérêts américains. Donald
Trump le répétait jeudi : « Si

nous trouvons un accord, il est
très probable que nous n’impo-
serons pas de taxes à ces deux
pays», avait-il écrit sur Twitter.
Il a confirmé, lors d’un point de
presse, que tout dépendra de
l’issue des négociations en
cours sur l’ALENA. Washington
ouvre également la porte à d’au-
tres exemptions, selon les dis-
cussions que les pays concer-
nés auront avec les États-Unis.

Dans son allocution, le prési-
dent américain a associé les pra-
tiques commerciales de ses par-
tenaires à une « agression
contre [son] pays », justifiant
ainsi son argumentaire évo-
quant la survie d’une industrie
au nom de la sécurité militaire
du pays. « L’industrie améri-
caine de l’acier et de l’alumi-
nium a été dévastée par des pra-
tiques commerciales étrangères
agressives», a-t-il dénoncé.

En réaction immédiate, le
président républicain de la
Chambre des représentants
américaine, Paul Ryan, a réi-
téré son désaveu. « Je suis en
désaccord avec cette décision
et j’en crains les conséquences
imprévues», a-t-il écrit dans un

communiqué. Un sénateur ré-
publicain a pour sa par t an-
noncé le dépôt prochain d’une
proposition de loi visant à an-
nuler ces taxes. « Les guerres
commerciales ne sont jamais
gagnées, elles sont toujours
perdues», a-t-il déclaré.

Un autre républicain n’a
pas mâché ses mots, quali-
fiant la signature du décret
de « malavisée » et « malheu-
reuse ». « C’est une augmen-
tation d’impôt sur les indus-
triels, salariés et consomma-
teurs américains », a décrié le
président de la Commission
des finances du Sénat, Orrin
Hatch, fervent promoteur du
libre-échange et jusqu’ici ami
affiché du locataire de la Mai-
son-Blanche.

Chez les par tenaires com-
merciaux, Pékin avait indiqué
un peu plus tôt que sa réponse
serait « appropriée et néces-
saire »… « Dans notre époque
mondialisée, ceux qui recou-
rent à la guerre commerciale
choisissent le mauvais re-
mède, ils ne feront que pénali-
ser les autres tout en se pénali-
sant eux-mêmes », a souligné

le ministre des Affaires étran-
gères chinois, Wang Yi. En
Europe, dans la foulée des pré-
paratifs entourant la riposte, le
commissaire européen prenait
le contre-pied de Donald
Trump en mar telant qu’une
guerre commerciale est facile
à perdre.

Réactions au Canada
Au Canada, le Conseil du pa-

tronat du Québec a fait par t
d’un « soulagement momen-
tané». Le p.-d.g. Yves-Thomas
Dorval s’en est pris à la straté-
gie de la Maison-Blanche.
« Même si le gouvernement
Trump épargne le Canada pour
le moment, le contexte et les
conditions dans lesquels ces
menaces sont brandies sont
inacceptables. » La Fédération
des chambres de commerce du
Québec a pour sa part associé
l’exemption conditionnelle du
Canada à la surtaxe à un chan-
tage. « La renégociation de
l’ALENA ne doit pas servir à
pénaliser des secteurs », peut-
on lire dans le communiqué.

Le Devoir

Donald Trump attise les désapprobations, 
même au sein de son parti

L I A  L É V E S Q U E

L a rencontre entre la direc-
tion de l’Aluminerie de Bé-

cancour et les travailleurs
qu’elle a mis en lockout n’a été
qu’une « mascarade », selon le
Syndicat des Métallos.

Cette rencontre, que les par-
ties avaient pris l’engagement
de tenir le 9 février devant la
ministre du Travail, Domi-
nique Vien, a finalement eu
lieu jeudi. Cette rencontre en
présence du conciliateur a été
« très brève » et n’a été qu’un
« faux espoir », a rapporté au
cours d’une entrevue Clément
Masse, président de la section
locale 9700 du Syndicat des
Métallos, affilié à la FTQ.

Les 1030 membres de la sec-
tion locale du syndicat ont été
mis en lockout par la direction
de l’entreprise le 11 janvier
dernier, à 3 h du matin. « Ils
nous ont un peu reproché
l’odieux du lockout — ce
qu’on trouve dommage, parce
qu’on ne pense pas qu’on est
responsables. Ce n’est pas
nous qui avons décidé de sor-
tir ; c’est l’employeur qui nous
a sortis», a lancé M. Masse.

M. Masse rapporte qu’à cette
occasion, la direction a même
retiré l’offre finale qu’elle avait
présentée aux travailleurs et
que ceux-ci avaient rejetée à
80%, juste avant le déclenche-

ment du lockout. «Ils sont arri-
vés avec de faux espoirs, parce
que, de toute façon, ils n’avaient
aucun mandat. C’est un affront
fait à leur vis-à-vis de se présen-
ter sans mandat. Quel était le
but de l’employeur, à part de mi-
ner le moral de nos membres?»
s’est demandé M. Masse.

Et ef fectivement, la direc-
tion de l’aluminerie a confirmé
que l’offre qu’elle avait faite en
janvier ne tient plus. « Le rejet
par le syndicat [sic : par les
syndiqués] d’une offre équita-
ble et concurrentielle n’a
laissé d’autre choix à la direc-
tion d’ABI que de prendre des
mesures pour protéger ses
employés et les actifs de
l’usine. En conséquence, l’of-
fre rejetée ne peut plus servir
de base pour un règlement fu-
tur », a-t-elle fait savoir.

La direction affirme qu’elle
prépare des propositions pour
changer les choses. «ABI n’est
pas aussi compétitive qu’elle de-
vrait l’être et cette situation doit
être améliorée pour réussir à
long terme. Par conséquent, la
structure opérationnelle d’ABI
doit être réévaluée en visant
l’amélioration significative de la
productivité et de l’organisation
de la main-d’œuvre, afin d’assu-
rer une constance pour ses
clients», a-t-elle ajouté.

La Presse canadienne
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Mascarade et faux
espoir, dit le syndicat
La direction a finalement rencontré 
les représentants des travailleurs jeudi

M Y L È N E  C R Ê T E

à Ottawa

L e Québec est l’une des trois
provinces où le plus grand

nombre de familles seront tou-
chées par les restrictions sur le
fractionnement du revenu im-
posées par le ministre fédéral
des Finances, Bill Morneau, se-
lon le Directeur parlementaire
du budget (DPB).

Un peu plus de 4000 familles
québécoises paieraient davan-
tage d’impôts en vertu des mo-
difications apportées par le mi-
nistre Morneau à sa réforme
en décembre. Cela pourrait
engendrer des revenus sup-
plémentaires de 22,7 millions
pour la province en 2018-2019.

Le DPB a dévoilé une étude
jeudi matin qui présente trois
scénarios d’application des nou-
velles règles en matière de frac-
tionnement du revenu parce
qu’il « n’a pas été en mesure
d’établir clairement quelles per-
sonnes» y seraient assujetties.
« La proposition est relative-
ment floue et ouvre la porte à
plusieurs interprétations, a
constaté le directeur parlemen-
taire du budget, Jean-Denis Fré-
chette. Ça va être difficile pour
l’Agence du revenu du Canada
d’appliquer ces règlements-là.»

Le ministre Morneau avait
annoncé en décembre des mo-
difications à sa controversée
réforme fiscale qui visaient

pour tant à la simplifier. Ces
mesures sont entrées en vi-
gueur le 1er janvier.

La réforme vise à éviter la
création de sociétés privées
dans le strict but d’économiser
de l’impôt. Cette pratique de
plus en plus répandue permet à
certains professionnels — mé-
decins, vétérinaires, chiroprati-
ciens, comptables, avocats, no-
taires — et aux entrepreneurs
de fractionner leur revenu en-
tre les membres de leur famille
même si ceux-ci ne travaillent
pas pour eux. Les conjoints des
propriétaires d’entreprise qui
sont âgés de 65 ans ou plus ne
seront pas touchés, pas plus
que les adultes qui travaillent
en moyenne 20 heures par se-

maine pour l’entreprise fami-
liale et les adultes âgés de
25 ans ou plus qui possèdent au
moins 10% de l’entreprise.

Les gens qui ne répondront
pas à ces critères devront
prouver qu’ils ont contribué à
l’entreprise de façon raisonna-
ble pour être exemptés des
nouvelles mesures.

Le premier scénario du DPB
exempte les conjoints âgés de
25 ans et plus, le deuxième ex-
clut également les enfants âgés
de 25 ans et plus et le troisième
écarte seulement les conjoints
des propriétaires majoritaires
d’une société privée. Le mon-
tant qui pourrait ainsi être récu-
péré par le gouvernement fédé-
ral varie de 262 millions à

659 millions lors de l’année
budgétaire 2018-2019, selon ces
estimations. Une somme mi-
nime lorsqu’on considère que
les revenus prévus pour l’année
financière en cours s’élèvent à
323,4 milliards.

Les prévisions de revenu du
DPB sont en moyenne 90% plus
élevées que celles faites par le
ministère fédéral des Finances.

Quelque 45 000 entreprises
seront touchées, selon le minis-
tère des Finances. Le DPB es-
time plutôt que 33 000 familles
dont les revenus sont de
100 000 $ ou plus pourraient
être touchées, particulièrement
en Ontario et en Alber ta. Le
Québec serait la troisième pro-
vince où un plus grand nombre
de familles paieraient davantage
d’impôts. Le rapport du DPB ré-
vèle également qu’environ 900
familles à la grandeur du pays
dont le revenu annuel est de
100 000$ ou moins paieront en-
viron 2200$ de plus en impôts
annuellement. La réforme Mor-
neau visait pourtant les Cana-
diens les plus riches.

Environ 11 % des ménages
touchés par les nouvelles rè-
gles de fractionnement du re-
venu ont un revenu annuel de
150 000$ ou moins, 83% ont un
revenu de 500 000 $ ou moins
et 2 % ont un revenu de 1 mil-
lion ou moins, estime le DPB.

La Presse canadienne
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4000 familles québécoises 
pourraient payer plus d’impôt
Les nouvelles règles sont floues, avance un rapport du Directeur parlementaire du budget

CHRISTOPHER KATSAROV LA PRESSE CANADIENNE

Le ministre Morneau avait annoncé en décembre des modifications
à sa controversée réforme fiscale. Ces mesures sont entrées en
vigueur le 1er janvier.

TARIFS SUR L’ACIER ET L’ALUMINIUM

A L E X A N D E R  P A N E T T A

à Washington

L e Canada peut respirer, du
moins pour l’instant : il est

exempté des tarifs américains
sur l’acier et l’aluminium pour
une période indéterminée.

Le président américain, Do-
nald Trump, a signé jeudi des
proclamations instaurant des
tarifs sur les impor tations
mondiales d’acier et d’alumi-
nium de 25 % et de 10% respec-
tivement. Ils entreront en vi-
gueur dans 15 jours.

Après des mois de lobbying
frénétique, de pressions diplo-
matiques et de débats enflam-
més au sein de son gouverne-
ment, M. Trump a tenu sa pro-
messe d’imposer des tarifs lors
de la cérémonie de signature
qui s’est déroulée jeudi après-
midi à la Maison-Blanche, en
compagnie de travailleurs du
secteur de l’acier.

Le président s’est cependant
retenu de menacer ses voisins
immédiats.

M. Trump a évité d’aborder
la question que plusieurs ob-
servateurs se posent : la me-
nace des tarifs ser vira-t-elle
d’outil de manipulation à la ta-
ble des négociations sur l’Ac-
cord de libre-échange nord-
américain (ALENA) ? Il s’est
contenté de dire que l’exemp-
tion était en place pour l’ins-
tant, et que l’ALENA était im-
portant pour la sécurité écono-
mique et nationale.

« En raison de la nature
unique de notre relation avec le
Canada et le Mexique […],
nous n’allons pas imposer de ta-
rifs à ces deux pays», a affirmé
M. Trump lors de la cérémonie.

« Si nous n’avons pas d’en-
tente sur l’ALENA, et si nous
mettons fin à l’ALENA […]
nous allons tout recommencer
du début. Ou nous allons pro-
céder autrement. Mais nous
allons mettre fin à l’ALENA, et
ça sera tout. Mais j’ai l’impres-
sion que nous allons nous en-
tendre sur l’ALENA […] Si
nous le faisons, il n’y aura pas
de tarifs pour le Canada, et il

n’y aura pas de tarifs pour le
Mexique. »

Cela pourrait toujours être
perçu comme un problème ju-
ridique pour le gouvernement
Trump.

Sécurité nationale 
ou outil de négociation?

Une provision d’une loi amé-
ricaine de 1962 permet au pré-
sident de mettre en place des
tarifs d’urgence lorsqu’il juge
qu’il s’agit d’un dossier de sé-
curité nationale. Mais la Mai-
son-Blanche a réduit la solidité
de cet argument ces derniers
jours. En décrivant les tarifs
comme un outil de négocia-
tions qui pourrait permettre
d’obtenir des concessions
dans les négociations de
l’ALENA, le gouvernement
Trump s’expose à des pour-
suites internationales et à des
mesures de représailles.

Le gouvernement a depuis
rajusté le tir. « Nous aurons
des discussions avec le Ca-
nada et le Mexique», a affirmé
un haut responsable de la Mai-
son-Blanche lors d’une ren-
contre avant l’annonce of fi-
cielle des tarifs. « Les discus-
sions sur l’ALENA feront par-
tie de cela parce que l’ALENA
représente une impor tante
partie de la relation de sécu-
rité sur le continent. »

Deux sondages publiés
cette semaine ont montré que
les tarifs sur l’acier et l’alumi-
nium étaient impopulaires.

Mais un haut responsable a
insisté pour dire qu’il s’agissait
vraiment d’une question de sé-
curité nationale. Six alumine-
ries ont fermé leurs portes ces
dernières années aux États-
Unis et il n’en reste que cinq,
dont deux qui tournent à plein
régime, ce qui place le pays
dans une situation où il pour-
rait éventuellement devoir im-
porter tout l’aluminium dont il
a besoin.

Le Canada est le principal
fournisseur d’acier et d’alumi-
nium aux États-Unis.

La Presse canadienne

Trump épargne 
le Canada 
et le Mexique
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous

signaler immé dia tement toute anomalie qui s’y serait glissée. En cas 
d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité se limite au coût de la parution.

POUR NOUS JOINDRE

avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344
Fax : 514-985-3340

www.ledevoir.com/
services-et-annonces/
avis-publics

www.ledevoir.com/
services-et-annonces/
appels-d-offres

HEURES 
DE TOMBÉE

Les réservations
doivent être faites
avant 15 h pour
publication deux 
(2) jours plus tard.

Publications 
du lundi :
Réservations avant
11 h le vendredi

Publications 
du mardi :
Réservations avant
15 h le vendredi

Avis 
légaux   

et appels 
d’offres

AVIS AUX CREANCIERS
AVIS EST PAR LES PRÉSENTES
donné que VIPSTYLE INC.
(f.a.s.r.s. LA RATATOUILLE), so-
ciété légalement constituée ayant
son siège social au 110-25, bou-
levard Don-Quichotte à L'île-Per-
rot,  Québec,  a fait cession de
ses biens le 6 mars 2018 entre
les mains de PINSKY, BISSON
INC., et que la première assem-
blée des créanciers se tiendra le
26 mars 2018 à 11h30, au 96, rue
Turgeon, Sainte-Thérèse, 
Québec.
FAIT À SAINTE-THÉRÈSE,
ce 6 mars 2018.
Éric Bisson, CPA, CA, SAI
Responsable de l'actif

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que Thérèse PARÉ,
en son vivant domiciliée au
14 536, rue Notre-Dame Est, ap-
partement 268, Pointe-aux-
Trembles, Québec, H1A 1V8,
est décédée à Montréal, le 11
septembre 2017. Un inventaire
de ses biens a été dressé
conformément à la loi par Chan-
tal PRATTE, le liquidateur suc-
cessoral, ainsi qu'il appert d'un
acte reçu devant Me Catherine
Pesant, Notaire, le 7 mars 2018.
Cet inventaire peut être consulté
par les intéressés à l'étude de
Me Catherine Pesant, Notaire,
sise au 7160, boulevard Pie-IX,
bureau 201, Montréal, Québec,
H2A 2G4. 
Donné ce 7 mars 2018, à 
Montréal.
Chantal PRATTE, liquidateur

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que Marcelle AR-
CHAMBAULT, en son vivant
domiciliée au 6553 Place
Beaubien, Montréal, Québec,
H1M 3X4, est décédée le 31
janvier 2016 à Montréal. Un in-
ventaire de ses biens a été dres-
sé, conformément à la Loi, et
peut être consulté, par les inté-
ressés, à l'étude du notaire
soussigné située au 2383 rue
Beaubien Est, bureau 200, 
Montréal.
Fait à Montréal, ce 7 mars 2018
Pierre Coutu, notaire

AVIS public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à 9183-1024 Qué-
bec Inc. de vous présenter au gref-
fe civil du district de Montréal situé
au 1, rue Notre-Dame Est, Mon-
tréal dans les 30 jours afin de rece-
voir la demande introductive d'in-
stance, avis d'assignation et piè-
ces, avis d'exécution et déclaration
sous serment et procès-verbal de
saisie qui y ont été laissés à votre
attention dans le dossier
#500-22-241703-175.
Vous devez répondre à cette de-
mande dans le délai indiqué dans
l'avis d'assignation qui l'accompa-
gne, sans quoi un jugement par dé-
faut pourrait être rendu contre vous
et vous pourriez devoir payer les
frais de justice. 
Le présent avis est publié à la de-
mande d'Olivier Gaucher, huissier,
qui a tenté sans succès de vous si-
gnifier la demande introductive d'in-
stance, avis d'exécution et déclara-
tion sous serment et procès-verbal
de saisie. Il ne sera pas publié à
nouveau, à moins que les circons-
tances ne l'exigent.
Repentigny, ce 5 mars 2018
Olivier Gaucher, 
Huissier de justice

Service de la gestion et de la planification
immobilière

Direction de la gestion des projets immobiliers

Des soumissions, sont demandées et devront être
reçues, avant 10 h 30, à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 5949

Descriptif : Piscine intérieure René-Goupil (0312)
4250 rue du Parc René-Goupil
Divers travaux reliés à l’accessibilité universelle

Date d’ouverture : Lundi le 26 mars 2018

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission 

Renseignements : Pour toute question s’adresser
à : immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 9 mars
2018.

Visite supervisée des lieux :   � N/A. ou   � Oui,
obligatoire :

Si la visite supervisée des lieux est obligatoire, la
date limite pour prendre rendez-vous est le 
15 mars à 15h00, à l’adresse courriel suivante :
immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Les visites auront lieu du 12 au 16 mars 2018
inclu sivement, selon l’horaire suivant : 10h00,
11h00, 13h00, 14h00 et 15h00.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec
un des représentants par téléphone au 1 866 669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Web www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publi -
quement dans les locaux au Service du greffe à
l’Hôtel de Ville, immédiatement après l’expi ration
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 9 mars 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Remplacement de portes et fenêtres - Lot #1
Pour 9 immeubles résidentiels de la SHDM

Les documents relatifs à cet appel d’offres seront
disponibles à compter du 9 mars 2018 sur le site
Internet SEAO (Système électronique d’appel d’offres)
au www.seao.ca ou en communiquant avec le service
à la clientèle de SEAO au 514 856-6600 (sans frais au
1 866 669-7326). Le coût pour l’obtention de ces
documents est celui établi par le SEAO.

Les soumissionnaires pourront également obtenir
plus d’informations sur cet appel d’offres à
l’adresse : approvisionnement@shdm.org 

AVIS PUBLIC

APPEL D’OFFRES

DEV-CP18-009

Avis public 

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION

Projet de résolution sur le projet particulier de
construction, de modification ou d’occupation rela-
tif à l’immeuble situé au 225, rue Sherbrooke Ouest

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné aux
personnes intéressées :

QUE le conseil d’arrondissement a adopté, aux
termes de sa résolution CA18 25 0068 du
5 mars 2018, un projet de résolution sur le projet par-
ticulier relatif à l’immeuble situé au 225, rue 
Sherbrooke.

QUE conformément aux dispositions de la Loi sur
l’aménagement et l’urbanisme (chapitre A-19.1), ce
projet de résolution sera soumis à une consultation
publique le mardi 3 avril 2018, à 18 h, au 201, ave-
nue Laurier Est, rez-de-chaussée, à la salle Plateau;

QUE ce projet de résolution vise l’autorisation de
l’usage restaurant et café-terrasse pour l’établisse-
ment situé au 225, rue Sherbrooke Ouest, et ce, en
dérogeant aux règles de contingentement et aux
normes pour un café-terrasse.

QUE Lors de cette assemblée publique, le maire
de l’arrondissement, ou tout autre membre du
conseil désigné par ce dernier, expliquera ce pro-
jet de résolution ainsi que les conséquences de
son adoption et entendra les personnes qui dési-
rent s’exprimer à ce sujet.

QUE ce projet de résolution est disponible pour
consultation au bureau d’accueil situé au 201, ave-
nue Laurier Est, rez-de-chaussée, du lundi au ven-
dredi de 9 h à 12 h et de 13 h à 17 h.

Montréal, le 9 mars 2018 

Le secrétaire d’arrondissement,
Me Claude Groulx

Avis public 

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION

Projet de Règlement modifiant le Règlement
d’urbanisme de l’arrondissement du Plateau-

Mont-Royal (01-277) afin de limiter l’aménage-
ment de stationnements en cour arrière aux sec-

teurs commerciaux et industriels. (01-277-82)

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné aux
personnes intéressées:

QUE le conseil d’arrondissement a adopté, aux
termes de sa résolution CA18 25 0066 du
5 mars 2018, un projet de Règlement modifiant le
Règlement d’urbanisme de l’arrondissement du
Plateau-Mont-Royal (01-277) afin de limiter l’amé-
nagement de stationnements en cour arrière aux
secteurs commerciaux et industriels. (01-277-82) 

QUE conformément aux dispositions de la Loi sur
l’aménagement et l’urbanisme (chapitre A-19.1), ce
projet de règlement sera soumis à une consultation
publique le mardi 3 avril 2018 à 18 h, au 201, ave-
nue Laurier Est, rez-de-chaussée à la salle Plateau;

QUE ce projet de règlement vise à prohiber l’amé-
nagement de toute nouvelle aire de stationnement
automobile en surface dans les secteurs dont la
catégorie d’usages principale est habitation (H) ou
équipements collectifs et institutionnels (E), que
seul l’aménagement d’une aire de stationnement
intérieure ou dans la cour arrière d’un bâtiment
situé dans un secteur dont la catégorie d’usages
principale est commerciale (C) ou industrielle (I)
sera autorisé.  Les unités de stationnement exis-
tantes demeureront autorisées en vertu des dispo-
sitions sur les droits acquis

QUE lors de cette assemblée publique, le maire de
l’arrondissement, ou tout autre membre du conseil
désigné par ce dernier, expliquera ce projet de
règlement ainsi que les conséquences de son
adoption et entendra les personnes qui désirent
s’exprimer à ce sujet.

QUE ce projet de règlement est disponible pour
consultation au bureau d’accueil situé au 201, ave-
nue Laurier Est, rez-de-chaussée, du lundi au ven-
dredi de 9 h à 12 h et de 13 h à 17 h.

Montréal, le 9 mars 2018 

Le secrétaire d’arrondissement,
Me Claude Groulx

Arrondissement du Sud-Ouest
Direction de l’arrondissement — Bureau de projets

Des soumissions, sont demandées et devront être
reçues avant, 11 h, à la date ci-dessous mentionnée,
à l’adresse suivante : 

Secrétaire d’arrondissement
Bureau Accès Montréal
815, rue Bel-Air, 1er étage
Montréal (Québec) H4C 2K4

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 211735

Descriptif : Parc Édouard-Fabre - Aménagement
du parc

Ouverture des soumissions : 26 mars 2018, à 11 h

Les soumissions reçues seront ouvertes publique-
ment à l’endroit susmentionné immédiatement
après l'expiration du délai fixé pour leur réception.

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission, selon les modalités prévues au Cahier
des clauses administratives générales (exécution de
travaux)

Renseignements : Pour toute question s’adresser
à : M. Denis Ashby : dashby@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 9 mars
2018 sur le SEAO.

Visite supervisée des lieux : � N/A

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n'assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 9 mars 2018

La secrétaire d’arrondissement substitut
Daphné Claude

Appel d’offres

Unité Est

Direction de la Gestion Stratégique des Réseaux
d’Eau

Catégorie : Travaux 

Appel d’offres : 10252

Descriptif : Travaux de remplacement d'entrées de
service d'aqueduc en plomb, de réfection de
surface et autres travaux connexes de la Ville de
Montréal – Deux contrats : Secteur EST et Secteur
OUEST

L’ouverture des soumissions prévue pour le 14
mars 2018 est reportée au 21 mars 2018, à 10h30,
au service du greffe de la Ville de Montréal, à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6.

Fait à Montréal, le 9 mars 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

ADOPTION ET ENTRÉE EN VIGUEUR

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le
conseil d’arrondissement de Villeray–Saint-
Michel–Parc-Extension a adopté, lors de sa séance
ordinaire tenue le 6 février 2018, le règlement
suivant :

RCA17-14006 : Règlement autorisant un emprunt
de 400 000 $ pour la réalisation de travaux dans
les parcs.

Le ministère des Affaires municipales et de
l’Occupation du territoire a approuvé le règlement
le 28 février 2018.  Toute personne intéressée peut
consulter ce règlement au Bureau Accès Montréal
situé au 405, avenue Ogilvy, du lundi au vendredi,
aux heures habituelles de bureau. Le règlement
peut également être consulté sur le site internet
de la Ville à l’adresse suivante :
www.ville.montreal.qc.ca/reglements.

PRENEZ EN OUTRE AVIS que ce règlement entre
en vigueur conformément à la loi.

Fait à Montréal, le 9 mars 2018

La secrétaire d’arrondissement,
Danielle Lamarre Trignac, avocate, M.A.

Avis public

Construction _ Aménagement d’une voie réservée –
route 132 Est à Boucherville
Numéro de l’appel d’offres : 1001624
Les documents et conditions de l’appel d’offres seront
disponibles incessamment via le site du Système élec-
tronique d’appel d’offres : www.seao.ca.

Dépôt des soumissions : Pour être validement reçue,
toute soumission doit être déposée au siège du Réseau
de transport métropolitain, situé au 700, rue de La
Gauchetière Ouest, 26ème étage, Montréal (Québec) H3B
5M2, AU PLUS TARD LE MARDI 10 AVRIL À 13H30. Une
ouverture publique des soumissions reçues suivra au
même lieu.

Le Réseau ne s’engage à accepter aucune des soumis-
sions reçues. 

Tim Marinier
Directeur exécutif a.i. Approvisionnement

Appel d’offres public

Avis de convocation - Assemblée générale annuelle

Les membres de la Société de développement commercial
District central sont cordialement invités à participer à 

l’assemblée générale annuelle.

Le mercredi 28 mars 2018 à 17h30 
555, rue Chabanel Ouest, suite R-12, Montréal, H2N 2H7

Les membres sont priés d’arriver à l’avance pour s’inscrire.
Seuls les membres en règle ayant payé leur cotisation peu-
vent participer au vote. Les membres qui ne peuvent partici-
per à l’assemblée, peuvent désigner, par procuration, une

seule personne pour les représenter.

Ordre du jour

1. Ouverture de l’assemblée
2. Élection du président et du secrétaire d’assemblée
3. Conformité de l’assemblée (avis de convocation et quorum)
4. Adoption de l’ordre du jour
5. Adoption du dernier procès-verbal
6. Rapport du conseil d’administration
7. Présentation des états financiers
8. Élection des administrateurs
9. Nomination d’un vérificateur pour 2018
10. Période de questions
11. Levée de l’assemblée

Services institutionnels

Service de la gestion et de la transaction
immobilière

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 5914

Descriptif : Contrat de conception, construction,
exploitation et entretien d’un centre de traitement
des matières organiques par biométhanisation à
Montréal-Est

L’ouverture des soumissions prévue pour le, 18
avril 2018 à 10h30, est reportée au, 19 avril 2018 à
13h30, au service du greffe de la Ville de Montréal,
à l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6.

Fait à Montréal, le 9 mars 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Service des grands parcs, du verdissement et du
Mont-Royal

Direction aménagement des parcs et espaces
publics

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 17-6870

Descriptif : Réaménagement du square Viger, des
rues et des trottoirs limitrophes (îlots I et II)

L’ouverture des soumissions prévue pour le, 21
mars 2018, est reportée au, 3 avril 2018, à 13h30,
au service du greffe de la Ville de Montréal, à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6.

Fait à Montréal, le 9 mars 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Direction générale adjointe – Services
institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d'offres : 18-16646

Fourniture de luminaires DEL pour passages
inférieurs et tunnels – 36 mois

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
7 mars 2018 est reportée au 21 mars 2018 à 10 h 30
dans les locaux du Service du greffe de l’hôtel de
ville.

Fait à Montréal, le 9 mars 2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Biens et services _ Entretien préventif et correctif du
lave-train du centre de maintenance de Lachine
Numéro de l’appel d’offres : 1001680
Les documents et conditions de l’appel d’offres seront
disponibles incessamment via le site du Système élec-
tronique d’appel d’offres : www.seao.ca.

Dépôt des soumissions : Pour être validement reçue,
toute soumission doit être déposée au siège du Réseau
de transport métropolitain, situé au 700, rue de La
Gauchetière Ouest, 26ème étage, Montréal (Québec) H3B
5M2, AU PLUS TARD LE MARDI 20 MARS 2018 À
15H00. Une ouverture publique des soumissions reçues
suivra au même lieu.

Le Réseau ne s’engage à accepter aucune des soumis-
sions reçues. 

Tim Marinier
Directeur exécutif a.i. Approvisionnement

Appel d’offres public

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 11 h à la date ci-dessous mentionnée, à
la réception de la Maison du citoyen, située au 12090,
rue Notre-Dame, Montréal (Québec) H1B 2Z1, pour :

Appel d’offres : RP-IMM18-0766-03

Descriptif : Exécution de travaux pour la cons-
truction d’un pavillon au parc Clémentine-de-La
Rousselière

Date d’ouverture : Le 4 avril 2018

Dépôt de garantie : Cautionnement de soumission

Renseignements : Lamia Ghersi gestionnaire
immobilier, DTP
RDP-PAT-TP-Soumissions@ville.montreal.qc.ca

Veuillez indiquer clairement le numéro d’appel
d’offres RP-IMM18-0766-03 avec votre demande
de renseignements.

Pour être considérée, toute soumission devra être
présentée sur les formulaires spécialement préparés
à cette fin.

DOCUMENTS   Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter de la
publication du présent avis.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SEAO), en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 
Les soumissions seront ouvertes publiquement à 
11 h, le mercredi 4 avril 2018, soit immédiatement
après l’expiration du délai pour leur présentation, à
la Maison du citoyen située au 12090, rue Notre-
Dame Est, Montréal (Québec) H1B 2Z1. La Maison
du citoyen est ouverte de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à
16 h 30, du lundi au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles ne s’engage à accepter ni la plus basse,
ni aucune des soumissions reçues et n’assume
aucune obligation de quelque nature que ce soit
envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 9 mars 2018

Le secrétaire d’arrondissement 
Charles-Hervé Aka

Appel d’offres

L I A  L É V E S Q U E

A près les 1300 syndiqués de la minière IOC
de Labrador City, c’est au tour des 305 tra-

vailleurs de la minière IOC à Sept-Îles de se do-
ter d’un mandat de grève à exercer au moment
jugé opportun.

Ceux-ci ont voté à 99 % en faveur d’un mandat
de grève générale illimitée, a indiqué au cours
d’une entrevue avec La Presse canadienne,
jeudi, Dany Maltais, représentant syndical des
Métallos-FTQ. Pour le moment, le syndicat ne
souhaite pas exercer son mandat de grève. «No-
tre objectif, c’est vraiment que l’employeur se
rassoit, qu’on discute de bonne foi et qu’il retire
ses demandes de concessions. C’est l’objectif
visé à l’heure actuelle», a résumé M. Maltais.

Le Syndicat des Métallos, affilié à la FTQ, qui
représente les syndiqués de Labrador City et

de Sept-Îles, affirme que l’employeur veut ins-
taurer un régime de retraite moins généreux
pour les employés embauchés après une date
donnée — ce qu’on appelle communément un
régime de retraite à deux vitesses. Il veut égale-
ment modifier l’âge de la retraite.

Il soutient également que l’entreprise exige
d’autres concessions de la part de ses mem-
bres en ce qui a trait aux vacances.

Les salaires ne sont même pas un enjeu ma-
jeur, à l’heure actuelle, a mentionné M. Maltais.

À Labrador City et à Sept-Îles, les offres pré-
sentées aux travailleurs étaient les mêmes.
Dans les deux cas, les offres patronales ont été
rejetées et les travailleurs se sont dotés d’un
mandat de grève.

Les travailleurs de la section locale 9344 du Syn-
dicat des Métallos font le transport du minerai qui
provient de la mine du Labrador vers le port de
Sept-Îles. Joint par téléphone, le service des rela-
tions avec les médias de la minière IOC n’avait pas
encore rappelé, au moment d’écrire ces lignes.

La société IOC a comme actionnaire principal
Rio Tinto, qui est également copropriétaire avec
Alcoa de l’Aluminerie de Bécancour, où sévit un
lockout de 1030 travailleurs depuis le 11 janvier.

La Presse canadienne

MINIÈRE IOC À SEPT-ÎLES

Les Métallos-FTQ se dotent d’un fort mandat de grève
« Notre objectif, c’est […] qu’on discute de bonne foi », soutient le syndicat

Cominar accélère son virage
Le Fonds de placement immobilier Cominar ac-
célère son virage amorcé l’an dernier en rema-
niant son conseil et ses pratiques de gouver-
nance tout en se rapprochant de Montréal, en
plus de réévaluer sa relation d’affaires avec le
Groupe Dallaire. En dévoilant sa stratégie visant
à créer un «Cominar 2.0» jeudi, le président et
chef de la direction du gestionnaire immobilier,
Sylvain Cossette, a également annoncé une
baisse de 35% de la distribution mensuelle.
«C’est une phase initiale de transformation, a-t-il
expliqué au cours d’un entretien avec La Presse
canadienne après le dévoilement des résultats du
quatrième trimestre. C’est mon empreinte et ma
vision. C’est notre chemin vers la croissance.»
Quant à sa performance au quatrième trimestre
terminé le 31 décembre, Cominar a affiché une
perte nette de 581 millions, alors qu’à la même
période, l’an dernier, son bénéfice net avait été
de 23,3 millions. Pour l’exercice, la perte nette
de Cominar s’est chiffrée à 391,7 millions, par
rapport à un profit net de 241,7 millions au cours
de l’exercice précédent. Les produits d’exploita-
tion ont reculé de 3,63%, à 835,4 millions.

La Presse canadienne

305
C’est le nombre de travailleurs de la minière
concernés par le vote de grève
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Autre passage à vide
Le Canadien de Montréal a connu un autre passage à vide, jeudi à Sunrise, contre les Panthers
de la Floride. Charlie Lindgren a accordé deux buts rapides en deuxième période pour permet-
tre aux Panthers de se forger une avance de 3-0. Ce pointage était demeuré inchangé au mo-
ment d’écrire ces lignes, au début de la troisième période. Lisez le compte rendu complet du
match sur nos plateformes numériques.

L O R I  E W I N G

à Pyeongchang

B rian McKeever, l’étoile ca-
nadienne du sport paralym-

pique, a grandi sans télévision.
Quelques jours avant le dé-

but des Jeux d’hiver de 1988 à
Calgar y, ses parents ont ap-
por té leur télévision, hors
d’usage depuis longtemps, chez
le réparateur. L’entrée dans le
stade des athlètes canadiens à
la cérémonie d’ouverture allait
devenir l’élément déclencheur
d’une histoire d’amour entre le
fondeur de 38 ans et les Jeux
olympiques.

« [À cet âge], vous ne com-
prenez pas nécessairement la
signification des Jeux olym-
piques. Mais si c’est important
au point où maman et papa
tiennent à faire réparer le télé-
viseur, ça doit être gros», a re-
laté McKeever, qui fréquentait
alors la 3e année.

« Donc, nous avons regardé
les Jeux de l’ouverture à la fer-
meture… C’est encore un gros
événement, n’est-ce pas?»

Vendredi, McKeever, un ga-
gnant de 10 médailles d’or,
sera le porte-drapeau du Ca-
nada lors de la cérémonie
d’ouverture des Jeux paralym-

piques de Pyeongchang. Il
sera à l’avant d’un contingent
de 55 athlètes.

« Je suis sûr que ça sera
émouvant, a dit McKeever,
avec un large sourire. C’est
toujours comme ça dans le
sport, que ce soit bon ou mau-
vais. Et je pense que c’est en
partie la raison pour laquelle
nous faisons ça, pour vivre ces
choses. J’ai donc hâte de voir
ce qui va se passer là-bas. »

Chanceux
McKeever, qui n’a jamais

défilé avec ses compatriotes
canadiens lors de ses quatre
cérémonies d’ouverture précé-
dentes aux Jeux paralym-
piques — son horaire de com-
pétitions était trop chargé —
s’est laissé photographier à la
Maison paralympique du Ca-
nada après l’annonce de jeudi.

«Je suis un fier Canadien et je
suis chanceux d’avoir pu repré-
senter mon pays sur le terrain, à
travers une carrière sportive
qui a engendré une grande ri-
chesse d’expériences. C’est
quelque chose que vous rêvez
de faire et, en fait, c’est un mo-
ment de nervosité. Je pense que
je suis plus nerveux à l’idée de
porter le drapeau que de skier.»

Le spécialiste du ski de fond
ne sait pas si son caractère
compétitif va se manifester
lorsqu’il va faire son entrée
dans le stade de Pyeongchang
vendredi.

«La mentalité d’athlète signi-
fie peut-être que je vais essayer
de rattraper les équipes devant
moi », a lancé McKeever en
riant. « J’imagine qu’il y aura
des gens pour me garder en

place. Ce qui est bon… Un
aveugle va aller n’importe où.»

Invaincu depuis 2006
L’athlète originaire de Can-

more, en Alberta, handicapé
par des problèmes de vision,
monopolise la plus haute
marche du podium depuis
plus de dix ans, n’ayant pas
subi la défaite en compétition
paralympique depuis 2006.

McKeever était destiné à
éditer une page d’histoire à
Vancouver, en 2010, alors qu’il
aurait pu devenir le premier
athlète de l’histoire à partici-
per aux Jeux olympiques et
aux Jeux paralympiques la
même année. 

Toutefois, les entraîneurs de
l’équipe olympique de ski de
fond du Canada ont choisi qua-
tre autres athlètes en vue de
l’épreuve de 50 km, et pas
McKeever.

McKeever a pris part à ses
premières compétitions de ski
de fond à l’âge de 13 ans et a
par ticipé aux Championnats
du monde junior, en 1998. Un
an plus tard, à l’âge de 19 ans,
il a commencé à perdre la vue
et a éventuellement appris
qu’il souffrait de la maladie de
Stargardt, une forme hérédi-
taire de dégénérescence ma-
culaire dont son père a aussi
été victime.

Sa maladie le prive de sa vi-
sion centrale, mais il n’a abso-
lument rien perdu de sa vi-
sion périphérique. D’ailleurs,
il  aime dire aux gens qu’il
peut voir le beigne, mais pas
le trou de beigne !

La Presse canadienne

«Je suis sûr que ça sera émouvant»
Le fondeur Brian McKeever sera le porte-drapeau du Canada aux Jeux paralympiques

DMITRY LOVETSKY LA PRESSE CANADIENNE

Brian McKeever a remporté 10 médailles d’or aux Jeux
paralympiques depuis ses débuts en 2002 à Salt Lake City.

J O S E P H  W I L S O N

à Montmelo

S ebastian Vettel peut enta-
mer la saison de Formule 1

avec l’espoir de rivaliser avec
les bolides Mercedes après
avoir effacé le record non offi-
ciel du Circuit de Catalunya lors
de l’avant-dernière journée des
essais hivernaux tenus, jeudi,
en banlieue de Barcelone.

Au volant de sa Ferrari, Vet-
tel a réalisé un tour de piste
de 1 min 17 s 182. 

Ce faisant, il a abaissé la
marque de 1 min 18 s 047 du
pilote Red Bull Daniel Ricciardo
réalisée mercredi.

Ces chronos ont été inscrits à
l’aide des gommes hyper-ten-
dres, introduites en F1 cette an-
née, et sur une piste dotée d’une
nouvelle surface dans le cadre
d’une réfection faite en janvier.

Le Montréalais Lance Stroll a
pris le 13e rang avec un temps
de 1 min 20 s 276.

À sa dernière journée sur
piste, Vettel a complété 188
tours. Kimi Raikkonen devrait
prendre le volant à sa place ven-
dredi.« La chose qui importe,

c’est que la voiture a fonctionné
toute la journée. Nous avons
presque réalisé 200 tours », a
noté Vettel.

Lewis Hamilton, le champion
en titre, était tout aussi ambiva-
lent au sujet des temps inscrits.
« Je ne sais pas s’il s’agit d’un
bon chrono. Je ne m’en préoc-
cupe pas trop, ce sont des es-
sais», a déclaré Hamilton.

« Ç’a n’a vraiment aucune
impor tance. Ce qui compte,
ce sont les qualifications et la
course. J’espère que c’est un
bon chrono parce que ça si-
gnifie que Ferrari est solide
et qu’une chaude lutte nous
attend. »

Lors d’essais tenus en 2008,
Felipe Massa avait réalisé le re-
cord de piste de 1 min 18 s 339,
sur Ferrari. Les marques ins-
crites lors d’essais ne sont toute-
fois pas reconnues. Hamilton et
son coéquipier Mercedes Valt-
teri Bottas ont terminé à plus de
deux secondes de Vettel.

Le premier Grand Prix de la
saison aura lieu à Melbourne,
en Australie, le 25 mars.

Associated Press

FORMULE 1

Démonstration de
force signée Vettel

A L E X I S  
B É L A N G E R - C H A M P A G N E

U n match ne fait pas une
saison et Rémi Garde le

sait très bien. Par contre, le
nouvel entraîneur-chef de l’Im-
pact souhaite voir son groupe
être plus créatif et il semble
être prêt à vivre avec les
quelques accrocs qui vien-
dront avec la période d’appren-
tissage dans laquelle la forma-
tion montréalaise se retrouve.

L’Impact a amorcé sa saison
en encaissant un revers de 2-1
face aux Whitecaps, dimanche
à Vancouver. Toutefois, l’éva-
luation de Garde était un peu
plus clémente jeudi qu’immé-
diatement après la rencontre.

« On n’a pas tout bien fait à
Vancouver. Sur le moment,
j’avais dit que la défaite était
somme toute logique, mais en
revoyant le match, je pense
que le match nul n’aurait pas
été un hold-up », a raconté
Garde jeudi, avant l’entraîne-
ment de sa troupe.

« Je crois qu’il faut qu’on soit
moins scolaires par moments,

a-t-il ajouté. Les joueurs ont
très bien absorbé un certain
nombre d’informations tac-
tiques. […] Mais le football,
c’est aussi un jeu où il faut
avoir des initiatives person-
nelles. Il faut réfléchir tout le
temps. Il y a des moments où
il faut plus de spontanéité, où
il faut plus être dans l’action et
moins dans la réaction. »

Assez satisfaits
Face aux Whitecaps, l’Im-

pact comptait sur cinq joueurs
dans son onze partant qui ont
été acquis au cours de la sai-
son morte. 

De plus, Jukka Raitala avait
été déplacé en défensive cen-

trale pour pallier la perte de Za-
karia Diallo, victime d’une dé-
chirure à un tendon d’Achille à
quelques jours de l’ouverture
de la campagne.

Dans les circonstances, les
membres de l’Impact étaient
assez satisfaits du travail dé-
fensif de l’équipe face aux
Whitecaps.

« On s’était préparés pen-
dant cinq semaines, pas pour
rien, mais c’était un gros chan-
gement, a dit le gardien Evan
Bush au sujet de la per te de
Diallo. Pendant 90 minutes, on
a bien géré la majorité des si-
tuations, que ce soit moi en
quittant ma ligne ou les gars
devant moi. »

Situation différente
L’an dernier, l’Impact a no-

tamment été miné par les
nombreux changements au
sein de la ligne défensive pen-
dant la première moitié de la
campagne. Bush croit toute-
fois que la situation est dif fé-
rente présentement.

« L’an dernier, c’était insta-
ble non seulement au niveau

du personnel, mais aussi au ni-
veau de la formation tactique,
a-t-il noté. Là, la structure n’a
pas changé depuis cinq ou six
semaines et je ne m’attends
pas à ce qu’elle change de si-
tôt. Nous avons une bonne
idée de notre identité défen-
sive. Pour cette raison, on a pu
compter sur Jukka en relève à
Diallo.

Patience
Pour ces raisons, Garde ne

croit pas non plus céder rapi-
dement à la tentation de re-
tourner à la table à dessin.

« L’impatience ne peut pas
dicter mon comportement, a-t-
il affirmé. Être impatient n’est
pas le bon comportement. Je
suis exigeant. Les joueurs le
savent et ils le sont eux-
mêmes, envers eux-mêmes et
l’équipe. Nous avons tous en-
vie de mieux faire. »

Reste à voir pendant com-
bien de temps Garde pourra
rester patient si les résultats
ne suivent pas.

La Presse canadienne

Rémi Garde s’astreint à la patience
L’entraîneur-chef de l’Impact se retient de retourner à la table à dessin

T E N N I S

King s’oppose aux
matchs trois de cinq
chez les hommes
Singapour — L’Américaine Bil-
lie Jean King aimerait voir dis-
paraître les matchs trois de cinq
dans le volet du simple mascu-
lin des tournois du Grand Che-
lem. King soutient que les
hommes et les femmes de-
vraient disputer le même nom-
bre de sets lors des tournois
majeurs, comme c’est le cas sur
les circuits de l’ATP et de la
WTA. King croit que les matchs
trois de cinq sont trop exi-
geants. King a notamment fait
allusion à la finale des Interna-
tionaux d’Australie de 2012, que
Novak Djokovic a remportée
face à Rafael Nadal à l’issue
d’un marathon de 5heure53 mi-
nutes. King, qui s’est battue
pour que les femmes héritent
des mêmes droits et privilèges
que les hommes pendant sa car-
rière de joueuse, est persuadée
que ce match a eu pour effet de
couper un an à la carrière des
deux joueurs. 
Associated Press

P A T I N A G E  
D E  V I T E S S E

Charles Hamelin et
Marianne St-Gelais
se séparent
Les patineurs de vitesse
Charles Hamelin et Marianne
St-Gelais ont mis un terme à
leur relation. Sur leurs ré-
seaux sociaux, les médaillés
olympiques ont annoncé leur
rupture, tout en précisant
qu’ils ne la commenteraient
pas davantage. «Nous dési-
rons concentrer toutes nos
énergies à la préparation des
Championnats du monde et
nous souhaitons que nos co-
équipiers et coéquipières de
l’équipe puissent également
s’y concentrer», ont-ils écrit.

La Presse canadienne

F O O T B A L L

Euclid Cummings
est accusé
d’agression sexuelle
Toronto — La Ligue cana-
dienne de football a invalidé le
contrat d’Euclid Cummings
avec les Lions de la Colombie-
Britannique après que quatre
accusations criminelles, dont
agression sexuelle, eurent été
déposées à son endroit. Des
documents de la Cour provin-
ciale de Vancouver indiquent
que Cummings a été accusé le
21 avril 2017 de quatre actes
criminels par deux victimes al-
léguées. Les incidents allé-
gués se seraient produits à
Vancouver, le 16 octobre 2016.

La Presse canadienne

Être impatient
n’est pas le bon
comportement
Rémi Garde, entraîneur-chef

de l’Impact

«
»
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E
ux, c’est le trio d’enfer.
Leur cause ? Les para-
dis. Ceux où des multi-

nationales ont pignon sur rue à
la Barbade et ne sont jamais im-
posées à Toronto. Le bouillant
comédien Vincent Graton a
lancé le bal, en octobre dernier,
avec une série de tweets #justice-
fiscale adressés à Justin Tru-
deau, inlassablement, jour après
jour. Ce sera son 123e appel du
pied aujourd’hui. Dans la foulée,
il a contacté le philosophe Alain
Deneault, bien connu pour son
exper tise dans les dossiers
d’«escroquerie légalisée», et la
fiscaliste Marwah Rizqy, qui a
fait de l’évasion fiscale son che-
val de bataille depuis quelques
années. Jusqu’à se présenter
comme candidate au Parti libé-
ral en 2017 et être tassée par
l’apparatchik du parti.

Ces trois justiciers indignés
ont déposé leur gerbe symbo-
lique d’oiseaux du paradis de-
vant le parlement à Ottawa. Le
livre d’Alain Deneault, Paradis
fiscaux : la filière canadienne,
s’ajoute au cadeau empoison -
né. En ce dernier vendredi de
février, ils ont rendez-vous
avec une ministre du Revenu
absente, Mme Lebouthillier.
Justin fait le mariol en Inde
contre un plat de lentilles,

alors qu’on estime que jusqu’à
50 milliards échappent au fisc
canadien chaque année. Peut-
être plus, peut-être moins. Y’a
un flou. Là où il n’y en a pas,
c’est que le 1 % possède 82 %
des richesses mondiales.

«Le gouvernement est “vu”.
Nous allons braquer la lumière
sur ce qui se passe dans la pé-
nombre. Ils haïssent ça. On sait
qu’ils savent et on montre ça»,
résume Deneault, 47 ans, qui
n’en est pas à ses premiers dé-
mêlés avec des multinationales
crasses et tentaculaires. L’uni-
versitaire s’est attaqué aux mi-
nières, aux pétrolières et à notre
médiocratie politique en géné-
ral. Il «est» Ristigouche en Gas-
pésie, il «est» Grenville en Ou-
taouais, en plus d’être Franco-
Ontarien de naissance.

J’ai accompagné ces trois
chevaliers à l’aller comme au re-
tour, intéressée par la rencontre
improbable entre ces frondeurs
issus d’horizons épars. Alain la
définit comme le rendez-vous
entre les humanités (lui), la
technique (Marwah) et le ci-
toyen outillé (Vincent); une mi-
litance appuyée par le collectif
Échec aux paradis fiscaux. Ils
s’attaquent à ceux qui veulent
notre «bien», et qui l’auront.

Bénévolat et solitude
Une équipe de tournage les

suit pas à pas, des bénévoles,
en veux-tu en voilà, des mili-
tants-tantes qui pourraient res-
ter bien au chaud chez eux plu-
tôt que d’affronter les trottoirs

verglacés d’Ottawa et de se
casser la gueule pour la cause.
« Je ne m’attends à rien et je
vais être déçu », me prévient
Alain. Vincent, lui, considère
qu’il a dépassé l’étape où il en
discutait avec des amis autour
d’un verre de vin: «Se mettre les
mains dans la marde, c’est une
autre af faire. Moi, je me vois
comme un citoyen qui s’oc-
cupe de la cité. » Les Paradise
Papers lui ont fourni la bougie
d’allumage.

«L’iniquité fiscale, ça touche
tout le monde ! » insiste la fou-
gueuse Marwah, 32 ans. Cette
native d’Hochelaga (elle y vit
toujours avec toute sa famille)
s’y connaît en inégalités so-
ciales. Elle a fait sa maîtrise en
fiscalité internationale, puis
son doctorat. Elle répète que
le Canada est à la traîne sur
ces dossiers, faisant figure de
cancre mondial. Déchirer les
accords avec ces pays et les
placer en quarantaine, voilà les
solutions avancées.

«Je crois que les astres sont
alignés, ça va devenir incon-
tournable », avance la jeune
femme d’origine marocaine,
qui ne manque pas de se faire
traiter de « poupoune » sur les
réseaux sociaux : « Je ne suis
pas avocate par hasard. Avant
de défendre les autres, je vais
me défendre moi-même. Je
suis au bon endroit si je dé-
range », lance cette fiscaliste
aux convictions aussi incon-
grues dans son milieu que la
diète végétalienne pour un lion.

Leur lutte contre le confort et
l’indifférence s’accompagne de
beaucoup de solitude, d’incom-
préhension. « La solitude est
ressentie quand les gens qui
t’entourent n’embarquent pas»,
remarque Vincent, 58 ans, ap-
puyé par sa famille, sa conjointe,
l’animatrice France Beaudoin et
ses quatre enfants. « Je le fais
aussi pour mes kids.»

On passe facilement pour un
obsédé lorsqu’on décide de
poursuivre un objectif précis ;
le discours répétitif finit par
lasser l’entourage. « Moi, je
me sens orphelin, je n’ai pas
de famille politique», estime le
commentateur « de gauche »
chez Gravel le matin. «Mainte-
nant, quand on m’insulte ou
qu’on me traite de naïf, je ris.
J’utilise l’arme de l’humour.»

Négociations 
de boutiquiers

Cela dit, le comédien n’en re-
vient pas du temps investi par
les militants et de la lenteur du
processus. « Les mouvements
s’essouf flent à l’usure parce
que les gens sont épuisés et
n’ont pas d’argent », note cet
enflammé, qui prévoit une ré-
sistance étalée sur cinq à dix
ans. Les trois mousquetaires
ont en commun d’avoir les cou-
dées franches et de rechercher
la cohérence. Mais le trio re-
connaît les limites de la mili-
tance. Ce sera au législatif de
bouger. Et pour l’instant, rien
n’indique qu’on les avait enten-
dus à la lecture du dernier bud-

get fédéral, déposé quelques
jours après leur passage.

« Je parlais des paradis fis-
caux en 2009, on me regardait
avec des yeux de merlan frit»,
ajoute Alain autour d’une bière
du vendredi soir. «On réduit ça
à des enjeux d’argent. L’applica-
tion de la justice n’est pas une
négociation de boutiquier!»

Pour le philosophe, toute
cette lutte rejoint à la fois les mi-
nistères du Revenu, de la Jus-
tice, des Affaires étrangères et
des Finances. Selon lui, pas de
doute, il faut repenser l’écono-
mie radicalement. «Nous avons
été reçus par des hauts fonction-
naires qui n’ont pas à répondre à
nos questions. C’est comme si
on supprimait la limite de vi-
tesse sur l’autoroute et qu’on
rencontrait des patrouilleurs au
lieu des politiques.»

« Nous avons posé un jalon
aujourd’hui », pense Marwah,
que rien ne semble démonter,
pas même ses détracteurs qui
lui reprochent de ne pas adop-
ter un ton suffisamment « aca-
démique » et neutre. « Si j’a -
vais voulu être contrôlée, je
serais allée travailler en Ara-
bie saoudite ! »

Alain opine : « Y’a un plaisir
à démasquer, dénoncer, divul-
guer. Même si le constat est
dévastateur. J’aime mieux ça
que prendre des Prozac en
écoutant Netflix. »

Parlant de Netflix…

cherejoblo@ledevoir.com
Twitter : @cherejoblo

BENOIT GIGNAC

Uni devant le parlement à Ottawa, le trio improbable composé du comédien Vincent Graton, de la fiscaliste Marwah Rizqy et du philosophe Alain Deneault. Rencontre de
trois esprits libres épris de cohérence.

Un trio d’enfer au paradis
Un comédien, une fiscaliste et un philosophe au parlement

Se battre 
contre l’injustice, 
ce n’est pas 
un job de 9 à 5
Gloria Allred

On cherche 
à faire croire 
que la loi est écrite
par les dieux
Alain Deneault

118 @Justin
Trudeau 7e piste 
de solution : 
une compagnie
canadienne qui
profite des paradis
fiscaux n’est ni
imposée au Canada
ni dans les paradis
fiscaux. Le profit
rapatrié au Canada
libre d’impôt 
est scandaleux. 
Vous arrêtez cette
profonde
immoralité !
#JusticeFiscale
Vincent Graton, sur Twitter
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JOSÉE

BLANCHETTE

Visionné le film Paradis fiscaux: je
ne savais pas que je sa-

vais d’Alexandre Gingras, avec la collaboration
d’Alain Deneault, un court métrage sur les pa-
radis fiscaux dans les arts. Une approche vi-
suellement accrocheuse avec une foultitude
d’extraits de films qui démontrent que nous sa-
vions déjà depuis les années 1970. Disponible à
alaindeneault.net : bit.ly/2I9fvRJ

Relu ce paragraphe dans l’essai Une es-
croquerie légalisée d’Alain Deneault.

«Lorsqu’un hôpital met un an et demi à procé-
der à une intervention chirurgicale pourtant

cruciale, c’est à cause
des paradis fiscaux.
Lorsque s’effondre un
viaduc faute d’entre-
tien, lorsque ferme un
centre d’aide pour toxi-
comanes, lorsqu’une
commission scolaire
abolit son programme
d’aide aux élèves en dif-
ficulté, lorsqu’une com-
pagnie de danse se voit

incapable de rétribuer ses artistes pour leurs ré-
pétitions, lorsqu’une télévision d’État supprime

son service d’informations internationales, c’est
à cause des paradis fiscaux.» ecosociete.org/
livres/une-escroquerie-legalisee

Lu ce texte de Gérald Fillion de RDI
Économie : « Les paradis fiscaux : le

Canada est le problème, non la solution »,
où sont mentionnés Alain Deneault et Mar-
wah Rizqy. Celle-ci souligne qu’on parle des
paradis fiscaux depuis 100 ans et qu’Al Ca-
pone fut emprisonné pour fraude fiscale. À
lire pour saisir l’inaction du gouvernement
Trudeau dans ce dossier pivot.
bit.ly/2zkh0uv

Adoré le documentaire Seeing Allred
sur Netflix (eh oui !). L’avo-

cate féministe américaine Gloria Allred est
dépeinte tout du long comme une brillante
Athéna. Cette battante, militante des droits
des femmes et des gais, aura défendu les vic-
times du comédien Bill Cosby, pro bono, et
en aura fait une affaire personnelle. Son par-
cours injecte une bonne dose de courage
dans les veines. « Le pouvoir ne comprend
que le pouvoir », dit Gloria. Sa fille, avocate, a
travaillé pour défendre Harvey Weinstein
avant de s’en excuser publiquement.
bit.ly/2ETRawD

La part du diable
Le documentaire de Luc
Bourdon survole les années
1970 à l’aide de 200 films tirés
des archives de l’ONF,
d’Expo 67 au référendum de
1980. Il n’en fallait pas davan-
tage pour combler la patrimo-
nieuse en moi. Les pattes
d’eph; la coupe Longueuil;
les p’tites Mol tablettes; l’Ex-
port A au coin des lèvres; la
crise d’Octobre et un Québec
survolté de liberté; le mani-
feste du FLQ, le féminisme et
les soutifs qu’on brûle; le p’tit
Simard des p’tits poudings
qui chante le Montréal des
Olympiques; Ti-Poil qui fait
vibrer son peuple; il y a ici un
Québec profondément atta-
chant, de la Gaspésie à Mont-
réal. À voir préférablement
avec quelqu’un qui a vécu
l’époque, car aucune image
n’est mise en contexte.
bit.ly/2oUvrhK

JEAN-CLAUDE LABRECQUE

René Simard dans On s’pra -
tique… c’est pour les Olym -
piques


